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La table est mise 
pour le groupe de 
Québec: en 
spectacle au 
Festival d'été ce 
soir, One Ton 
mijote aussi son 
premier album. 
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Jardinier accompli, 
le chef Yoav Talmi 
sème la musique 
aux quatre coins de 
la région cet été. 
Une série qui 
culmine avec la 
présentation de 
« Carmina Burana », 
au Grand Théâtre. 
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« L'union fait la 
force », croient les 
membres de 
La Brigade, qui 
ont réuni une 
imposante brochette 
de rappeurs de 
l'Hexagone pour 
leur « Testament ». 
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Son hip-hop dur 
et cru et sa 
musique vous 
rentre dedans à 
en crever. Faites 
place à ce 
nouveau poète 
de la rue.
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FESTIVAL D'ÉTÉ DE QUÉBEC
Se disant prisonnier 

de la machine à 
succès. Kevin Parent 

enrage contre 
l'industrie... et rêve 

à la liberté d'un 
Ry Cooder

ÉRIC MOREAULT LE SOLEIL

Juillet 1995. Un jeune auteur-compo­
siteur-interprète monte sur les plan­
ches à l'ombre de l'Assemblée natio­
nale, en invité-« surprise » d'Éric La- 
pointe. Il bafouille avec un accent ter­
rible. Mais dès qu'il livre ses chan­
sons, son authenticité et sa simplicité 
charment. Cinq ans plus tard, il occu­
pe une place si prédominante dans la 
chanson québécoise qu'on lui offre le 
spectacle de fermeture du Festival 
d'été de Québec. Alors que plusieurs 
l'envient, l'artiste enrage : ce n'est pas 
ce qu'il voulait, ni ce qu'il prévoyait. 
Enflammé par la passion musicale 
qui bouille dans ses veines. Kevin 
Parent pilonne une industrie qui, 
croit-il, l'exploite et l'étouffe.

U
n éternel insatisfait, le Gaspésien? Cer­
tainement. Mais dans son cas, l’épithète 
sert plutôt de compliment que de repro­
che. Quand on grandit en écoutant Hank 

Williams, .James Taylor, Neil Young et Bob Dylan, 
forcément nos standards musicaux s’ajustent en 
conséquence.

Contraint à un dernier album « radio-sympathi­
que » dont il ne veut rien savoir pour terminer 
son contrat avec Tacca, le grand châtain fantas­
me plutôt sur un disque en anglais avec Daniel 
Lanoie à la réalisation. Manu Katché à la batte­
rie et Tony Levin à la basse — de toute évidence, 
Parent «tripe» sur Peter Gabriel.

Ou même un CD d’atmosphère avec Ry Cooder 
— il doit aussi adorer le Buena Vista Social Club.
« Si j’en vends 7000, c’est pas grave. Je veux es­
sayer», plaide-t-il. En désespoir de cause, il a 
même proposé un album acoustique, enregistré 
chez lui au bord du feu. Sa compagnie n’en a pas 
voulu.

«C’est de valeur, mais ils sont plus intéressés par 
la rentabilité que par le développement artistique 
de ma carrière », lance-t-il le feu dans les yeux.

Voir AIR en D 2 >•

Ce qu'aimerait Kevin Parent? 
Enregistrer les chansons qui lui 
, trottent dans la tele, révéler 
| aussi un peu plus son côté 

«Mm* romantique», sur des 
^ musiques à la Gab0el
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Kevin Parent explose 
de frustration

air
Suite de la D1

À ses débuts, Tacca se résumait à 
l’auteur d'Ado maso et à France 
D’Amour. Le succès extraordinaire de 
Pigeon d'uryile — à plus de 350 000 
copies vendues, il détient le record ca­
nadien ( !) pour un premier disque — 
a permis à la compajpiie de croître de 
façon exponentielle et de se dévelop­
per. Elle a besoin de ses ventes pour la 
suite des choses. « Depuis le temps, il 
y a une quinzaine d’artistes de plus. 
Moi, là-dedans, je le sais pas, calis- 
se... », soupire-t-il.

«Oui, j’ai vu du pays et j’ai pris de 
l’expérience, mais par rapport à l’écri­
ture et à mon développement d’au­
teur-compositeur, on m’a pris pour ac­
quis, sans me donner l’encadrement 
que j’avais quand j'ai commencé. » Le 
congédiement de Nick Carbone, en qui 
il plaçait toute sa confiance, l’a rendu 
suspicieux.

Kevin I>arent réclame à grands cris un 
mentor qui le prendrait sous son aile, 
mais il constate avec amertume qu’il est 
loin d’avoir trouvé ce qu’il cherche. 
« Tant que j’aurai pas une équipe de gé­
rance qui partage mes idées artisti­
ques, je devrai me battre pour garder

mes idées et faire des concessions», 
lance-t-il en serrant les poings, sans 
même s’en rendre compte.

Son ras-le-bol est tel qu’il lancera à 
deux, trois reprises au cours de l’en­
trevue — sans trop y croire — qu’il n’a 
qu'une seule envie : partir en Afrique 
ou à Cuba pour se ressourcer. Et il 
était plus que réticent à parler de ce 
piège dans lequel il s’est laissé pren­
dre pieds et mains liés : « C’est le choix 
que j’ai fait. Je ne blâme personne. Je 
suis responsable de mon sort. » Mais 
même si la responsabilité de la situa­
tion lui incombe, celle-ci ne le mécon­
tente pas moins. 11 a fallu le travailler 
au corps pour qu’il en explique les te­
nants et aboutissants.

D’une part, parce qu’il ne veut pas 
donner l’impression qu’il se plaint la 
bouche pleine et, d’autre part, parce 
qu’il sait bien qu’il doit vivre après 
coup avec des déclarations qui ris­
quent de créer des remous dans une 
industrie « incestueuse» qui engendre 
toujours « le même son ».

«C’est pas pour être méchant, mais 
ça gravite toujours autour du même 
monde. Il faut que je me “watche” par­
ce que c’est petit, pour ne pas blesser 
quelqu’un... », explique Kevin Parent 
en laissant entendre qu’au Québec, il 
y a certaines vérités qu’il vaut mieux
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« Au début, la 
musique était ma 

thérapie ; les médias,
ma "job". Maintenant,
ce sont les médias qui 
sont ma thérapie et la 
musique, ma "job"... »

taire sous peine d’excommunication.
« Le 6 à 6 (à la radio), je m’en calisse- 

tu ! Je veux “triper” musicalement. 
C’est sûr que c’est ben le fun, mais si 
tu ne peux pas faire ta musique, t’es 
frustré et c’est comme ça que je suis 
présentement. Je vais être obligé de 
me faire chier encore une fois pour sa­
tisfaire ma compagnie de disques », 
avoue l’artiste pour expliquer son ex­
plosion de frustration.

« Encore une fois » parce que Kevin 
Parent est loin d’être satisfait de 
Grand parleur, petit faiseur. À l’épo­
que de son lancement, il y a deux ans, 
il le reniait déjà. C’est d’ailleurs une 
question sur cet album et la réponse 
— « Ce serait mentir de dire que je suis 
content (avec le recul) » — qui ont dé­
clenché tout le reste.

Si bien que même monter sur scène 
ne lui procure qu’un plaisir relatif. 
« Me retrouver sur scène pour jouer 
encore Ma udite jalousie, j’peux pas 
dire que je “tripe” tant que ça. Tout est 
axé sur la tabarnak de rentabilité ! »

NON POUR LA FRANCE
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On sent confusément qu’il y a autre 
chose qui le chicote. On finit par le sa­
voir : « Ça fait trois ans que je me fais 
niaiser avec la calisse de France.

«On dirait que l’aboutissement 
quand t’as du succès au Québec, c’est 
automatiquement la France ! » Lui qui 
vise ailleurs, on ne peut certainement 
pas écrire que la perspective de s’y 
rendre cet automne pour réenregis­
trer des pièces l’enchante. « Changer 
mon accent, mon habillement pis me 
faire mépriser, ça ne me tente pas. »

Là-bas comme ici, il est prisonnier de 
son mythe de noceur qui se sent cheap 
le lendemain et s’en excuse. Cette épo­
que est révolue, plaide-t-il : « Je ne bois 
même plus. »

Ce qu’il aimerait alors ? Enregistrer 
les chansons qui lui trottent dans la tê­
te, révéler aussi un peu plus son côté 
« téteux romantique », sur des musi­
ques à la Gabriel : «Je me sens proche 
de ça. Je ne veux pas nécessairement 
que ma carrière marche, mais pouvoir 
“m’expandre” comme être humain. »

Facile à dire quand le succès met à 
l’abri des soucis financiers. Mais « la 
gloire, prétend-t-il en faisant la moue, 
ce n’est pas moi, ça ne l’a jamais été et 
ce ne le sera jamais. Tout le contexte 
bubble-gum, on dirait que je ne suis 
pas fait pour ça. Parce que t’es popu­
laire, faut-il que ta vie appartienne à 
tout le monde?»

On prétend Kevin Parent médiati- 
quement timide. Pas sûr : il a une ima­
ge d’antistar à préserver. Bien qu’il 
garde jalousement sa vie privée, sa 
part de frayeurs ne provient-elle pas 
plutôt des révélations qu’il veut taire? 
Et bien qu’il connaisse trop les rap­
ports de force qu’impliquent les entre­
vues avec la presse pour que ce soit to­
talement innocent, il est difficile de 
douter de sa sincérité. Les contradic­
tions, ça le connaît...

Des artistes mal pris avec un contrat 
de disques et ses contraintes commer­
ciales, les colonnes des magazines 
spécialisés en sont pleines. Parfois, le 
différend se règle en cour comme la 
lutte épique qui a opposé Prince à 
Warner. D’autre fois, par un contrat 
sur mesure. Beck, par exemple, mal­
gré les disques qu’il doit produire pour 
Geffen/Universal, a toute la latitude 
voulue pour sortir des albums plus ex­
périmentaux sur son étiquette indé­
pendante.

A la toute fin de l’entrevue, juste au 
moment de quitter, une évidence frap­
pe Kevin Parent au point où il s’en ex­
cuse : « Au début, la musique était ma 
thérapie; les médias, me.job. Mainte­
nant, ce sont les médias qui sont ma 
thérapie et la musique, me job... »

Sur les Plaines, demain, à il h 30
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Yvon Krevé et son comparse OlÉtrapjj: «Pour les jeunes qui veulent s’en sortir, aujourd’hui, c’est la musique qui remplace le hockey. »

Rap ou crewe
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Yvon Krevé : tenir le coup ^
’ER LE SOLEIL

Il s'appelle Yvon Krevé. Parce qu'il veut que sa musique vous 
rentre dedans à en crever. Et parce que le hip-hop, « c'est tout 
ce qui l'intéresse ». Un hip-hop dur, cru, qui ne fait pas dans 
les courbettes. Parole de MC.

Les chansons Ae L’accent grave, 
son premier album, sont truf­
fées d’allusions à l’univers des 
jeunes de la rue: un univers de 

F-words, de drogue, de police, de mer­
de. Quoique Yvon Krevé en a un peu 
marre de l’étiquette « musique de rue » 
héritée du rap américain. «Arrêtez 
donc de me poser des questions sur la 
rue. Dans le fond, ça finit par plus vou­
loir rien dire. Icitte à Longueuil, la 
rue, c’est dehors pis c’est toute, jette- 
t-il. Mais l’important quand tu fais un 
album, c’est de pas oublier le 3% de la 
population qui savent, eux, ce que 
c’est vraiment la vie dans la rue pis 
tout le reste. »

Pas de dissertation sur l’engagement 
chez Yvon Krevé : « Pour moi c’est pas 
compliqué, je parle de ce que je vois, je 
parle du monde comme je l’observe. 
Moi ce que je fais, c’est de la musique, 
c’est tout ». Et pourtant. L’accent gra­
ine, ce n’est pas que de la musique. 
C’est aussi des textes, des textes gra­
ves, circonflexes, avec l’accent québé­
cois tout en rythmes. «Y faut qu’on 
tienne le coup/Les jours se ressem­
blent tous.../ Y a jamais rien à faire, 
c’est plate/ Une chance que j’rap- 
pe/sinon j’serais en train de vendre 
des sacs. »

EXIT LES « I LOVE YOU >»
Pas question donc de faire des tonnes 

à la « I love you, I love you » pour Yvon 
Krevé, qui ne se gêne pas dans ses tex­
tes pour écorcher au passage certains 
de ces collègues qui « font exprès pour 
être commercial ». « Moi, j’essaie d’être 
en avance sur le hip-hop. Ce qui m'inté­
resse, c’est les nouvelles affaires. Je 
suis pas très old school. »

L’été 2000 est un gros été pour l’artis­
te de la région de Montréal. Le Festival 
d’été, les FrancoFblies, un show à Co­
logne en Allemagne et surtout le lance­
ment de l’album ce soir au Kashmir à 
Québec (et le 21 juillet au Angel à Mon­
tréal). Mais Yvon Krevé n’en est pas à 
son premier passage au Festival 
puisqu’il y était, pas plus tard que l’an

dernier, avec la formation Sans pres­
sion. « C’est super hype ce festival-là », 
commente celui qui prendra part à la 
Connexion Hip-Hop ce soir au parc de 
la Francophonie avec La Brigade, 
Sans Pression, Muzion et compagnie.

LE CHEMIN DU HIP-HOP
Natif de Winnipeg, le futur rappeur 

débarque à Montréal à huit ans sans 
aucun mot de français dans son sac. 
C’est à 15 ans qu’il commence à écrire 
des textes. Le français devient petit à 
petit son moyen d’expression. Pour 
lui, le rap québécois est bel et bien une 
réalité avec son identité propre : son 
rythme, ses vocables, sa façon de dire 
les choses. Les rappeurs, les nou­
veaux poètes de la rue? «C’est sûr. 
C’est la prochaine grosse affaire au 
Québec. Pour les jeunes qui veulent 
s’en sortir, aujourd’hui, c’est la musi­
que qui remplace le hockey. La musi­
que, ça fait grandir de quoi pour eux. »

C’est un album très personnel que 
nous offre Yvon Krevé : critiques, atta­
ques, autocritiques, et surtout une 
chanson sur sa maman, intitulée 
J’comprenaispas. C’est sa pièce pré­
férée d'ailleurs. «Ça m’étonne encore 
quand j’entends ce que ça a donné », 
confie-t-il. Et son disque, il n’en est 
pas peu fier. « J’me suis dit : J’vas l’fai- 
re comme j’veux le faire. Après tout, 
c’est moi qui va l’écouter pendant 
10 ans ! »

UN MC N'A PAS D'ÂGE
Il ne faut pas par contre demander 

au rappeur son âge. Pas qu’il ait quoi 
que ce soit à cacher mais c’est une es­
pèce de tradition des MC de ne pas di­
re leur âge, dit-il. Pourquoi? «Parce 
que, si t’as 17 ans, les gens qui vont 
t’écouter, ils vont se dire “checke le ti- 
cul qui se prend pour un autre” pis, si 
t’as 27 ans, les plus jeunes vont dire 
que tu leur fais la morale. » Yvon Kre­
vé continue : « L’âge, c’est pas impor­
tant. Quand t’écoutes mon disque, ce 
que t’entends, c’est mon esprit qui te 
parle. »

La Brigade veut aussi témoigner du vécu 
des émigrés et des enfants d’immigrés. 
Qu'ils soient blancs, du Maghreb et de 
l’Afrique, tous les jeunes ont le même 
problème en France, croit John Deido. 
«Il n’y a pas de place pour eux. On a be­
soin que cette jeunesse prenne sa place. »

La Brigade: 
'union fait 

la force
MICHEL BILODEAU

COLLABORATION SPÉCIALE

ap parisien, rap marseillais... 
des écoles qui donnent parfois

_____ l’impression de ne pas être sur
la même longueur d’ondes. Guerre in­
testine comme dans le monde du hip- 
hop américain ? Ce n’est sûrement pas 
la même situation, répondent les 
membres de La Brigade qui, avec leur 
CD Le testament, ont plutôt voulu 
donner une image d’unité.

Le groupe y a convié des rappeurs 
marseillais comme Faf Larage et 
Shurik’n, de IAM, ainsi que Arsenik et 
Faada Freddy. « Nous avons voulu fai­
re ce qui ne s’était jamais fait jusqu’i­
ci. Nous voulions prouver que l’on pou­
vait s’unir pour arriver à nos fins. 
L’union fait la force. C’est notre vision 
des choses depuis les débuts de La 
Brigade », raconte John Deido.

« L’union fait la force. » l’our La Briga­
de, c’est la base de tout. C’est ce leitmo­

tiv qui guide cette imposante troupe de 
rappeurs.

SE SERRER LES COUDES
« On se connaît tous depuis une bon­

ne dizaine d’années et on a décidé de 
prendre le taureau par les cornes, de se 
serrer les coudes pour parvenir à nos 
fins. Nous avons ramé longtemps pour 
arriver à réaliser notre disque Le tes­
tament, affirme Deido. On a tout connu 
du monde de l’autoproduction. Ça n’a 
pas été facile, mais on ne regrette rien. 
Le fait que l’on ait beaucoup ramé, c’est 
important pour nous. On connaît toutes 
les facettes de l’industrie et on a aussi 
atteint nos limites en tant qu’artistes 
indépendants. C’est une expérience 
qui nous a permis de savoir exacte­
ment ce que l’on voulait, ce à quoi l’on 
s’attendait lorsqu’est venu le temps de 
s’associer à une maison de disques. »

Forts de leur expérience. Base, 
2Fray, D.Vice, Le Black, K. Lauréat, 
Doc K., Acid, Fredo, et John Deido ne 
voulaient pas signer une entente à 
n’importe quelle condition. Après 
s’être taillé une place de choix dans 
l’underground en dénonçant les injus­
tices, pas question d’édulcorer le mes­
sage pour décrocher un contrat.

« Nous savions que notre discours ne 
plaisait pas à tous. On parle de notre 
vécu. On ne chante pas la France de la 
Tour Eiffel et du pain baguette. La 
France que nous avons connue, c’est 
celle de l’intolérance et des vérifica­
tions policières. Et ça ne plaît pas for­
cément lorsqu’on aborde de tels sujets.

« Mais il n’était pas question de chan­
ger pour s’associer à un partenaire. 
Surtout que nos maxis ont bien fonc­
tionné sans l’appui de quiconque. Ça 
se savait dans le milieu. Nous avions 
un public, ce qui nous différenciait de 
bien des groupes montés rapidement. 
Lorsque nous avons fait le tour des 
maisons de disques, nous avions déjà 
enregistré Le testament. C’était donc 
à prendre ou à laisser. »

Les rappeurs voulaient profiter de 
l’occasion pour réunir des confrères 
de l’Hexagone, car il était important 
pour eux de jeter des ponts entre ceux 
qui façonnent la scène hip-hop fran­
çaise. « Il n’y a pas de conflit entre les 
rappeurs. Nous tenions à donner cet­
te image d’unité. On a aussi contacté 
Pierpoljak. qui a contribué à une piè­
ce aux couleurs reggae. C’est un peu 
l’idée derrière le hip-hop. Il se nourrit 
des autres formes musicales. C’est ce 
qui fait sa force et sa richesse. »

Mais au-delà de cette image d’unité, 
la troupe voulait aussi témoigner du

vécu des jeunes, des émigrés et des en­
fants d’immigrés. « Si nous avons ré­
ussi, d’autres peuvent le faire. Il faut 
s’investir complètement. Avoir une foi 
en ce que tu fais, travailler dur et ne ja­
mais compter les heures. Les jeunes, 
qu’ils soient blancs ou originaires du 
Maghreb et de l’Afrique, ont le même

« On ne chante pas la 
France de la Tour Eiffel 
et du pain baguette. La
France que nous avons 
connue, c'est celle de 

l'intolérance et des 
vérifications policières »
problème en France. Il n’y a pas de 
place pour eux. On a besoin que cette 
jeunesse prenne sa place. C’est cer­
tain que c’est plus criant pour les 
noirs ou les gens du Maghreb. Par 
exemple, il n’y a pas de noirs à la télé. 
Pour nous comme pour plusieurs, le 
rap a été une porte de sortie. C’est une 
soupape comme ça l’a été aux États- 
Unis. C’est très important. »

LA TENTATION DE L'EXCÈS
John Deido constate que si le mouve­

ment hip-hop français s’est inspiré 
des États-Unis, il n’a pas adopté ses 
travers comme le sexisme, la violence, 
les guerres entre les clans et l’étalage 
de richesses. «Pour plusieurs chez 
nous, le hip-hop a un côté presque 
mystique. Ils l’ont adopté comme une 
religion avec des principes comme 
respecter les autres, ne pas boire, ne 
pas fumer et faire du sport. Ce sont 
des gens qui s’investissent beaucoup.

«C’est certain que le hip-hop peut 
être mal perçu à cause de ce qui se 
passe aux États-Unis. Le discours 
américain, ce n’est pas du tout le nô­
tre. C’est très facile de tomber dans la 
tentation de l’excès. C’est plus diffici­
le d’y résister et d’être fidèle à tes 
idées du début. Chaque artiste est res­
ponsable de l’image qu’il projette. Si 
tu demeures honnête et près de tes ra­
cines, tu vas survivre en tant qu’artis- 
te. Le public est conscient et c’est lui 
qui fait le tri. C’est la sélection natu­
relle », conclut John Deido.

G

Connexion Hip Hop réunira La Brigade. Sans 
Pression, Muzion, Latitude fiord, Obscure Disor­
der «S Yvon Krevé au parc de la Francophonie, ce 
soir, dés 19h do Yixm Krevé lancera par ailleurs 
son album au Kashmir, à 23h, atec BJ's Short Cul 
Manspino et autres imités spéciaux.

du Maurier

I

Hydro 
, Québec
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One Ibn se prépare à l'enregistrement de son premier CD: le résultat sera plus «mystique», promet 
Byron, responsable des compositions du groupe.

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE
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2500 ans 
av. J.-C.

1800 ans
av. j.-c

lo oœ ans
J.C.

t i

visitez l'exposition 
et participez à ces
passionnantes
activités...
Démonstration de coulage de bronze
Découvrez tous les secrets du coulage de 
bronze d après une technique vieille de plus
de 5 000 ans. Les samedis et dimanches

L'analyse de matériels archéologiques : 
un travail de fin limier
Analysez le travail des archéologues après la 
fouille d'un site archéologique.

Passeport pour des objets millénaires
voyez comment plus de 400 trésors et objets 
archéologiques syriens ont entrepris un long 
voyage jusqu'à nous.

Du calcul à l'alphabet
Devenez scribe et tracez quelques mots en 
cunéiforme, l’une des premières formes 
d écriture.

... et vous serez riche 
de 12 000 ans d’histoire.

JUsQU'à
I sm ans
av J.-C.

MUSF-r Di LA 
CIVILISATION

Visites guidées et 
audioguide disponibles

Québec
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85, ruo Dalhousie • 64J 2158 • wwwmtq orq

ONE

KATHLBEN LAVOIE LE SOLEIL

À force d'étudier le menu, la faim est 
en train de nous gagner ! Et pour cau­
se. Déjà plusieurs mois et One Ton 
continue de faire mijoter les ingré­
dients qui constitueront sur disque 
leur proposition déjà fort alléchante 
de pop-trip-hop-rock-techno-dance. 
Le trio convient qu'il est temps de 
passer à table.

Le groupe de Québec — quoique d’origines 
planétaires : Cristobal Tapia de Veer est 
du Chili, Byron Mikaloff de l’Ouest cana­
dien et Zita Laverdière de Limoilou ! — attend 

toujours le moment d’apposer sa signature en 
bas d’un contrat de disques. Il s’est tout de mê­
me engagé dans le processus d’enregistrement 
de son premier CD.

Penché au-dessus de la soupière One Ton, le 
chef Byron annonce une mixture des plus goû­
teuses. Surtout plus homogène, révèle-t-il.

« Le résultat sera plus mature, plus mystique, 
avec beaucoup de sons et de couleurs ethniques. 
Les percussions électroniques sont toujours là, 
mais beaucoup plus discrètes. Et il y a plus de re­
cherche dans les vocals (...) Ilya une ligne di­
rectrice, mais c’est plus versatile. Disons qu’il 
n’y a pas autant de confusion », décrit encore le 
grand responsable des textes et des musiques du 
groupe.

Au premier plan, la voluptueuse voix de Zita 
occupera désormais la place centrale. Son dis­
cours, auparavant explicite, a évolué lui aussi.

« Les chansons sont davantage faites pour elle 
que les premières, admet Byron. Comme je suis 
arrivée dans le groupe un peu par hasard, en­
chaîne la chanteuse, tout était déjà écrit. C’est 
toujours Byron qui écrit, mais cette fois les mots 
qui sortent de ma bouche sont faits pour moi. 
(...) Les sujets sont différents, spirituels, philo­
sophiques. On parlera de choses plus sexuelles, 
oui, mais sans parler de cul. Ce sera moins di­
rect », explique Zita, dont toute l’attention s’est 
portée sur l’interprétation.

Tous ces ingrédients musicaux et vocaux bien 
liés par la réalisation inventive et colorée de 
Cristobal, One Ton a des raisons de sourire aux 
anges. L’ingénieur de son, un musicien classique 
de formation, a approché son travail de façon 
très visuelle.

« Mon travail de réalisateur, je le vois comme 
celui d’un directeur de cinéma. C’est ma vision

TON

à table
des choses. C’est d’ailleurs pourquoi je préfère 
le terme directeur à celui de producteur. (...) 
Présentement, c’est la vague électronique ethni­
que brésilienne qui m’intéresse beaucoup. Je 
pense par exemple au CD d’Ekova, qui fait par­
tie de la programmation du Festival d’été. Je 
l’écoute tout le temps. C’est sûr que ça m’influen­
ce », fait-il savoir.

L’étude de la musique classique a apporté une 
certaine rigueur dans le travail du réalisateur et 
musicien. Il ne renie d’ailleurs pas son passé 
plus formaliste d’étudiant au Conservatoire.

« Le classique me sert absolument. Ça m’ap-

Les nouvelles compositions de 
One Ton mettront davantage 

en évidence la volupteuse 
voix de la chanteuse Zita

porte une culture musicale et une rigueur dans 
le travail et dans l’organisation. Je n’ai pas ap­
pris qu’à me servir de mon instrument au 
Conservatoire, mais j’ai aussi fait de l’orchestra­
tion... Ce sont toutes des affaires qui servent », 
soutient Cristobal, sour le regard approbateur 
de Byron, également de formation classique.

Cette recherche d’exactitude est en partie res­
ponsable de la maturation du groupe, de son 
nouveau son, qui rejoindra un plus large auditoi­
re, estime le trio. « Mes parents tripent vrai­
ment ! », lance Byron.

De la salle à la scène

One Ton en sera à sa toute première par­
ticipation au Festival d’été, ce soir, au 
D’Auteuil. Les membres du trio avaient 
souvent fréquenté l’événement à titre de festiva­

liers. Zita se souviendra toute sa vie du specta­
cle de Johnny Clegg; Byron, de celui de Junior 
Brown.
«J’ai beaucoup de respect pour ce festival, affir­
me Byron. Ça fait cinq ans que je suis à Québec. 
J’y ai tripé à chaque année. »
Pour Zita, le sentiment que suscite cette partici­
pation en est un d’excitation. Surtout qu elle 
connaît bien le lieu où elle se produira. « Ça fait 
bizarre... J’ai grandi dans le coin. Quand on sait 
comment le festival est toujours une grosse af­
faire à Québec... N’importe quel artiste qui se 
produit au festival gagne le respect de ses pairs 
et du public », indique-t-elle, affichant un souri­
re de satisfaction. K. L.

Au D’Auteuil ce soir, à Ih30

'oV Québec et 
présentent Tourisme

GtjébBC

Un SUCCGS retentissant, 

e troisième saison et déjà
de 100 00 0 spectateurs!

La nuit venue...
Tout devient possible!

Drummondville
savoureux forfaits 

Réservez maintenant
1-800-265-5412

Tout l’été
mercredi-jeudi-vendredi-samedi

Canada Quebec
iRAMOl
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LE SOLEIL. JOCELYN BERNIER

Le chef de l’OSQ, Yoai Talmi, est un passionné d ’horticulture. Mais cet été, c ’est la passion pour la musique
qu’il tentera de semer aux quatre coins de la région.

RICHARD BOISVERT LE SOLEIL

Yoav Talmi adore jardiner. « C'est une excellente thérapie », 
dit-il pendant qu'autour de lui le photographe s'active com­
me une abeille. Chez lui, à Tel-Aviv, le directeur musical de 
l'Orchestre symphonique de Québec cultive surtout la rose, 
une espèce qui ne supporte pas qu'on la néglige. Aussi a-t-il 
pris soin d'installer un système d'arrosage qui prend auto­
matiquement le relais pendant ses absences fréquentes et 
prolongées.

Si forte soit la passion horticole 
du chef d’orchestre, c’est plu­
tôt la musique qu’il préfère se­
mer cet été et ce, aux quatre coins de 

la région de Québec. Ainsi, au cours du 
mois de juillet, les villes de Sainte-Foy, 
Québec et Beauport accueillent tour à 
tour l’OSQ.

« C’est l’occasion non pas d’amener 
les gens dans la salle, mais bien d’ap­
porter la musique aux gens », explique 
le maestro, qui dit espérer que ce gen­
re de hors-d'œuvre mette le public en 
appétit et lui donne le goût d’assister 
aux concerts de la saison régulière. 
«J’espère qu’un certain pourcentage 
d'auditeurs trouvera le chemin de la 
salle », avoue-t-il.

Dirigeant lui-même cette année tous 
les concerts d’été de l’OSQ, Yoav Talmi 
espère ainsi prouver aux gens de la ré­
gion qu’ils sont aussi importants à ses 
yeux que n’importe quel public de n’im­
porte quelle ville ailleurs dans le mon-

L'été est l'occasion
d'apporter la musique 
aux gens, dit le chef

de. Aussi, même si les programmes 
sont faits de musique « légère», le chef 
reste fidèle à lui-même et n’entend fai­
re aucun compromis sur la qualité.

Le point culminant de cette série de 
concerts estivaux devrait être atteint 
ce soir même quand, à la salle Louis- 
Fréchette du Grand Théâtre, l’OSQ et 
le Chœur symphonique donneront les 
populaires Corm?no Burana de Cari 
Orff.
DEUX MONDES À COMBINER

« Carmina Burana » signifie littérale­
ment « Chansons de Beuron ». Ce titre 
fait référence au lieu où furent retrou­
vés en 1803 les manuscrits du XII' et 
XIII' siècles dont s’inspira Orff pour 
écrire, entre 1935 et 1936, sa plus célè­
bre cantate. «C’est une œuvre typique 
de Orff, où le compositeur tente de 
combiner le primitivisme de l’écriture 
à un style plus moderne en faisant ap­
pel à toutes sortes de couleurs sono­
res. par exemple à celle de deux pianos 
et des cloches », résume \oav Tâlmi.

Mettant en scène un orchestre com­
plet. un chœur d’adultes, une chorale

d’enfants de même qu’un soprano, un 
ténor et un baryton, les Carmina Bu­
rana ont été reçues chaleureusement 
dès leur création, à Francfort en 1937. 
Apparemment, la faveur populaire ne 
s’est par la suite jamais démentie.

«On apprivoise rapidement cette 
musique. A cause des nombreuses ré­
pétitions, elle nous semble familière 
dès la première écoute», croit celui 
qui l’a dirigée quelques fois déjà, et 
toujours avec beaucoup de succès. 
Yoav Talmi se rappelle particulière­
ment de la réussite d’une représenta­
tion donnée à Munich, le lieu de nais­
sance de Orff. devant 7000 personnes, 
debout. «Orff a su trouver l’équilibre 
entre le lent et le rapide, le doux et le 
fort. Au moment précis où l’on pour­
rait commencer à s’ennuyer, la musi­
que change. Cette œuvre a beaucoup 
de charme. Ça n’a pas la grandeur de 
la S' de Beethoven, mais dans son gen­
re, c’est très bien écrit. »

Extrêmement appréciée, l’œuvre at­
tire toujours beaucoup de spectateurs, 
où qu’on la présente, un faeteur décisif 
pour le Festival de Lanaudière, où 
l’OSQ se produira, le 22 juillet. L’am­
phithéâtre de Joliette peut en effet ac­
cueillir jusqu’à 12 000 personnes.

UNE RECONNAISSANCE
Ce n’est par ailleurs pas un hasard 

si, après plusieurs années d’absence, 
l’OSQ retourne à Lanaudière pour un 
second été consécutif. Selon Yoav Tal­
mi, la formation commence à recueillir 
le fruit de ses efforts. « On a travaillé 
fort. L’orchestre est meilleur cette an­
née que l’an passé, et dans un an. il se­
ra encore meilleur, affirme le maestro. 
J’espère que les organisateurs de La­
naudière réaliseront que la visite an­
nuelle de l’orchestre de la capitale 
n’est pas importante seulement au 
point de vue symbolique, mais égale­
ment au point de vue artistique. L’or­
chestre s’améliore et le public va le re­
connaître de plus en plus. »

Il est bien sûr trop tôt pour dire si 
l’OSQ sera de retour l’an prochain et 
encore moins pour savoir ce qu’il y 
jouera. Quand, fin juillet, le chef re­
trouvera enfin ses roses, il aura tout le 
temps d’y penser.
• Carmina Burana », ce noir, à tO/iSO, au Grand 
Théâtre Le spectacle qfiche complet. Aussi le U 
juillet, à tOh. à l'Amphithéâtre de Lanaudière

Une saison rêvée

Al’OSQ, on rêve depuis long­
temps de jeter les bases d’une 
véritable saison d été. On ju­
ge que ce serait également une belle 

occasion de partir en tournée à tra­
vers l’Est du Québec, là où aucun or­
chestre ne se rend jamais. «C’est no­
tre devoir», insiste le chef Yoav Talmi. 
Reste à trouver l’argent.
« On y travaille », assure le directeur 
général de l’OSQ, Gilles Moisan. qui 
rappelle que le printemps dernier, 
une subvention non récurrente de 
2,5 millions S répartie sur deux ans et 
versée par le gouvernement québé­
cois permettait à l’orchestre de régler 
son problème de recrutement tout en 
épongeant son déficit d’exploitation 
de 500 000 S.
« ITolonger notre saison d’été à qua­
tre semaines nous permettrait d’obte­
nir un meilleur impact, croit-il. A 
l’heure actuelle, nos devoirs sont à re­
faire. Nous tenterons d’obtenir une 
subvention récurrente. »
De son côté, la Commission de la capi­
tale nationale a compris le message 
et soutient l’OSQ dans la mesure de 
ses moyens. C’est d’ailleurs son aide 
financière qui rend possible l’actuelle 
série de concerts d’été.
« L’OSQ, c’est le vaisseau amiral de la 
musique à Québec, rappelle Denis An­
gers, directeur des communications à 
la CCN. C’est une institution nationa­
le. au même titre que le Musée du 
Québec et le Théâtre du Trident, et 
qui reflète le statut de la capitale. » 
Dans cette perspective, donner aux 
instrumentistes la possibilité de pro­
longer de quatre semaines un contrat 
de travail qui en compte seulement 30 
est un bon moyen de conserv er un or­
chestre de qualité à Québec, estime-t- 
11.

De son côté, le Festival d’été dit faire 
tout ce qu’il peut pour réserver une 
place à l’OSQ à chaque année. Le pro­
grammateur du volet classique, Jac­
ques Lamontagne, rappelle que « le 
principal obstacle, c’est la grosseur 
de la production offerte par l’OSQ.
Lan dernier, le réaménagement de la 
scène des Jardins de l’hôtel de ville 
pour accueillir Le Songe d'une nuit 
d'été a coûté 8000S».
Selon M. Lamontagne, les productions 
de l’OSQ sont d’abord conçues en 
fonction de la scène de l’Amphithéâ­
tre de Lanaudière, beaucoup plus 
spacieuse que celle de l’hôtel de ville. 
La bonne volonté du Fèstival ne doit 
pas être mise en doute, ajoute-t-il.
« l^e dernier samedi du festival de 
2001 est réservé à l’OSQ et ce. depuis 
1998. S’ils arrivent avec une produc­
tion qui suppose trois chœurs et un 
orchestre philharmonique, c’est évi­
dent qu’on va avoir des problèmes. » 
R. B.
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présente
/Cirque éloize

et sa toute nouvelle création

avec l’Orchestre symphonique de Trois-Rivières
Du 27 Juillet au 13 août 2000 

Présenté au port de Trois-Rivières à deux pas du centre-ville
Renseignements et réservations :

" 1800 313-1123
. Forfaits hébergement aussi disponibles

VOUS' ue - - -Lsr ez Un véritable ballet aérien et musical, L
Al s * le cirque contemporain à son meilleur!

Québec : P!Imns Rivnais

AVIS AUX ARTISTES
PROFESSIONNELS 
EN ARTS VISUELS ET 
EN MÉTIERS D'ART

Concours national 
d'intégration des arts 
à l'architecture

PROJET
Agrandissement du Palais 

des Congrès de Montréal

l'occasion de l'agrandissement du Palais des Congrès de Montréal le minis- 
#—% tère de la Culture et des Communications, en collaboration avec la Société 
immobilière du Québec et la Société du Palais des congrès de Montréal, annonce la 
tenue d'un concours national d'intégration des arts à I architecture.
L'œuvre s'intégrera au mur de verre de la façade ouest de I agrandissement, don 
nant sur le futur square De Bleury. Un rectangle de 20 mètres sur 8,6 mètres, à 
l'angle supérieur gauche de cette façade, est dévolu à l'œuvre d'art. Celle-ci pourra 
être réalisée au moyen de tout procédé qui permette de conserver la transparence 
du verre ou de recourir à des touches opaques ou translucides. Un rappel est éga­
lement souhaité sur les cloisons de verre bordant le passage intérieur du rez-de- 
chaussée, parallèle à la rue Viger.
L'artiste devra travailler en étroite collaboration avec les architectes à la réalisation 
de son œuvre et fournir la portion concernée du mur de verre, à I exception de 
l'ossature métallique.
Le budget alloué à la réalisation de l'œuvre est de 435 000 $, taxes non applica- 
bles.
Un comité de sélection de six personnes retiendra cinq candidats qui seront invités 
à présenter une maquette à la fin du mois d'octobre 2000. Une somme de 5 000 5, 
taxes non applicables, sera accordée à chaque artiste invité pour la conception et 
la réalisation de sa proposition.

CONDmONS D'ADMISSION
Être un artiste professionnel ou une artiste professionnelle travaillant dans le do­
maine des arts visuels ou des métiers d'art.
Avoir la citoyenneté canadienne ou le statut d'immigrant reçu et résider au Qué­
bec depuis au moins un an.
Informer le Ministère par écrit, avant le 11 août 2000, de son intention de par­
ticiper au concours.
Joindre à la lettre d'intention un curriculum vitoe et dix diapositives d œuvres 
récentes qui témoignent de son expérience dans la réalisation d œuvres d art 
public.

Faire parvenir son dossier à :
Ministère de la Culture et des Communications 
Secrétariat de l'intégration des arts à I architecture 
225, Grande Allée Est, Bloc C, rez-de-chaussée 
Québec (Québec) G1R 5G5
Pour renseignements : Marielle Corbonneau (418) 643-1678

mariellecarbonneau@mccgouv.qc.ca

Québec 5 S
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TOP 20
FRANÇAIS

TOP 30
ANGLAIS
avec Mike Gauthier 
et Anne-Marie Wrtemhaw 
DIMANCHE de 9 h À 12 h 
SD CS

2. I

I. 2. ITS MY LIVE 
BON J0V1

6. 3. STRANGE LOVE ADDICTION
SUPREME BEING OF LEISURE

3. 4. MY WORD IS YOU
OLIVER HAZE

8. 5. SHA LA LA LA
VENGABOYS

7. 6. I WILL LOVE AGAIN
LARA FABIAN

4. 7. SIMPLE KIND OF LIFE
NO DOUBT

14. 8. THE REAL SLIM SHADY
EMINEM

5. 9. I WANNA BE UKE YOU
BIG DAD VOODOO DADDY

12. 10. NO MAN WOMAN S
SINEAD O'CONNOR

13. 11. STEAL MY KISSES
BEN HARPER

». 12. THONG SONG
SISQO

10. 13. (MUCHO MAMBO) SWAY 
SHAFT

15. 14. BOOM
TRINKET

16. 15

18. 16. AM I HERE YET?
BILUE MYERS

1». 17. FEARLESS
BRYAN ADAMS

20. 18. ITS GONNA BE ME
N'SYNC

21. 19. COULD I HAVE THIS KISS
W HOUSTON & E IGLESIAS

22. 20. DANCE TONIGHT
LUCY PEARL

24. 21. SAY MY NAME
DESTINY S CHILD

23. 22. BENT
MATCHBOX TWENTY

25. 23. LETS GET LOUD
JENNIFER LOPEZ

27. 24. CORAZON ESPINADO
SANTANA

26. 25. WONDERFUL
EVERCLEAR

28. 26. CALIFORNICATION
RED HOT CHILI PEPPERS

29. 27.1 THINK IM IN LOVE
JESSICA SIMPSON

30. 28.1 GOT A GIRL
LOU BEGA

- 29. DANCE AND SHOUT
SHAGGY

- 30. GIRL FROM THE GUTTER
KINA

avec Marc Denoncourt 
DIMANCHE 
de 18 h À 19 h 30 
SD CS

1. 1. MOTEL 117
ÉRIC LAPOINTE

2. 2. SPIN ME ROUND 2000
LES NERDS

6. 3. JE NTAIME PLUS
MARIO PELCHAT

3. 4. MONTRE-MOI LE CHEMIN
S.K.O.

5. 5. EMMÈNE-MOI 
ALLAN THÉO

7. 6. THANK TOU
Mc MASTER & JAMES

8. 7. NATURELLE
BAOBAB

9. 8. NE FAIS PAS ÇA
PAUL PICHÉ

10. 9. AFRIKA
TUKULEUR

4. 10. ENTENDS-TU MON COEUR
JACYNTHE

16. 11. CES SOIRÉES-LÂ
YANNICK

13. 12. MYSTÈRE AÉROSOL
PROJET ORANGE

14. 13. INFINITÉ
RICHARD PETIT

15. 14. IL EST TEMPS
KYO

17. 15. CASANOVA
MARTIN DESCHAMPS

11. 16. LUNE VA SANS LAUTRE
VENUS 3

— 17. J SUIS HUMAIN
SYLVAIN COSETTE

— 18. LE PETIT MONDE
NICOLA CICCONE 

20. 19. À JAMAIS
JEAN-FRANÇOIS FORTIER

— 20. JEUNE ET CON
SAEZ

/

ÉCOUTE:
O

TU POURRAIS

UN SÉJOUR DANS UN DES VILLAGES 
VACANCES ANIMÉS VIVA SUIVANTS : 
Station touristique Mont Saint-Sauveur; 
Station touristique Stoneham;
Au Pied du Mont Saint-Anne;
Village-Vacances Petlt-Saguenay.
Tirage le 31 juillet 2000

AGENCE DEVOYAGESv<§g>

\viva.
RFSI M DE VILLAGES 
VAfAM ES AMMES

REMPLIS CE COUPON ET RETOURNE-LE A :
GRAND DÉCOMPTE ÉNERGIE. Chik 98,9 I24S, chemin Ste-foy édifice 1, bureau I0S. GIS 4P2

Nom :________________________________

Adresse -------———-----------------------------------

Ville ___________________ ____Code postal

Téléphone __________________ Age --------

! l* position________________________________________________  i
i
l

i 15*position ___________ ____________________________________  i;
!_________________________________________ Is

D'UNE PLAGE À L'AUTRE

§! PETER GREEN g
£ w,tr, S:
S NIGEL WATSON £

SPLINTER GROUP
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Peter Green Steve StevensJay Jay Johanson

Steve Stevens

Yvon Krevé Steve Earle
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ALICF
O PER

Alice Cooper

Bombe incendiaire

Yvon Krevé dépose une bombe avec L'accent grave, un CD qui reprend 
une couple de titres du premier vinyle, et s’établit, avec son hip-hop in­
cendiaire et sans compromis, comme une mesure étalon au Québec, 
avec Muzion et Loco Locass. Bon prince, il en prévient l’auditeur sur le titre 

éponyme de l’album : « Sonnez l’alarme parce que j’suis venu foutre la place en 
feu... » Vindicatif, son gangsta rap —la rhétorique en moins—, déclame sur 
tous les tons la réalité black: «Moi, j’suis là-dedans pour qu’on m’entende par­
ler de la vérité », rappe le MC sur son Intro Montréal. Un quotidien de petites 
combines, de violence minable et de défonces perpétuelles qui semblent loin 
derrière : « J’ai vu des choses qui m’ont marqué comme un tatou », confesse-t-il 
sur J/rt route, un autoportrait au flow naturel. Nul doute, le hip-hop s’impose 
comme la seule chose qui l’intéresse, dans une urgence qui dénonce l’aliéna­
tion dans laquelle est maintenue la frange défavorisée de la population. Si les 
textes AeL’accent grave pèchent parfois par manichéisme, l’étonnante </’ro?w- 
prenaispas, un hommage touchant à sa mère, démontre une belle ouverture 
d’esprit, une volonté de dialogue. 11 faut saisir cette opportunité et tendre 
l’oreille à sa musique aux atmosphères sombres : le hip-hop québécois a main­
tenant son véritable porte-voix qui déclame sur des beats undergrounds mais 
accessibles sa fureur de vivre. Eric Moreault 
Yvon Krevé Uaecentgrave (Disques Mont Real) ★★★ 1/2

ApocAlice
Increvable Alice ! Brutat Planet est 
un de ses meilleurs essais depuis un 
bon moment. Le père de Y horror rock 
a toujours su adapter son personnage 
et ce disque, dont le son se situe dans 
la veine hard alterno contemporaine, 
ne fait pas exception. Le coup de pou­
ce du réputé réalisateur Bob Ezrin 
(crédité en tant que producteur exé­
cutif) n’est sûrement pas étranger à 
la cohésion Ae Brutal Planet. C’est 
définitivement lourd, avec des riffs de 
béton, mais la touche mélodique de 
Cooper est toujours bien présente, 
comme l’illustrent des pièces comme 
Blow Me a Kiss, Sanctuary et, bien 
évidemment, la ballade Take It Like 
a Woman, rare moment d’accalmie 
de ce disque. Avec la complicité du 
réalisateur et musicien Bob Mariette 
(un atout de taille pour le chanteur), 
Alice Cooper s’attache à brosser un 
tableau apocalyptique par le biais 
d’une dizaine d’histoires indépendan­
tes. Des histoires qui, vous vous en 
doutez bien, versent dans le pessimis­
me. Ça vous fait parfois froid dans le 
dos. l’as de doutes, Alice n’a définiti­
vement pas perdu la main.
Michel Bilodeau (collaboration spé­
ciale)
Alice Cooper Brutal Planet 
(EMI—Spitfire) ★★★

Des bleus 
au soul
Comme c’est souvent le cas pour les 
bluesmen, c’est sur scène que Taj Ma­
hal est à son meilleur. Non pas que 
ses disques studios ne soient pas in­
téressants, loin de là! Mais à l’écoute 
de son petit dernier. Shout in ' in Key, 
on ne peut que constater que le type 
carbure allègrement à l’énergie d'une 
foule réceptive, comme ses acolytes 
du Phantom Blues Band, d'ailleurs. Il 
faut l’entendre chanter A m 7 That a 
Lot of Love ! Une réjouissante lec­
ture, où ce réputé musicien nous fait 
la démonstration qu’il est tout aussi à 
l’aise en tant que chanteur soul que 
comme bluesman. Sa voix puissante 
se situe quelque part entre celle 
d’Otis Redding et de Wilson l’ickett ! 
l’our ce disque en concert, le blues­
man musicologue a puisé à même son 
imposante discographie personnelle 
et a sélectionné quelques standards 
{Stranger in My Own Town) et de 
ses classiques tels Mai! Box Blues et 
Corrina. Fidèle à ses pérégrinations, 
Taj Mahal osoiile ici entre le blues 
(superbes Woulda Ccmlda Shnulrta, 
Mai! Box Blues), le soul, le blues soul

(Ev’ry Wind (in the River)), le 
reggae (Rain From the Sky), le 
rock’n’roll (The Hoochi Coochi Coo) 
et le jazz. Voilà qui devrait indéniable­
ment rassasier ceux qui voudraient 
faire durer le plaisir procuré par sa 
toute récente visite en nos murs, au 
Festival d’été. M.B.
Taj Mahal & The Phantom 
Bluos Band Shoutin’ in Key (Kan- 
Du Songs Entertainment) ★★★1/2

Quand l'amour 
blesse
Certains font grand cas de Jay-Jay 
Johanson. Et, honnêtement, on se de­
mande bien pourquoi. Surtout qu’à 
l’écoute Ac Poison, l’auditeur discer­
ne difficilement en quoi ce CD est dif­
férent de son prédécesseur, Tattoo. Il 
y a redite. Le commentaire s’appli­
que aussi au contenu des 14 pièces 
de ce troisième album. Alors? D’ac­
cord. le Suédois s’avère un mélodiste 
Aouc. Alone again, par exemple, a 
tout pour séduire. Quelques accords 
de piano feutrés ponctuent délicate­
ment l’atmosphère mélancolique, sur 
rythme trip-hop discret, alors qu’une 
délicate voix féminine accentue la 
tristesse du refrain de solitude et de 
vague à l’âme. Cette évocation du lien 
filial qui unit après que les âmes se 
soient quittées révèle la grande sen­
sibilité d’écriture de Johanson. Prise 
comme ça, il est facile de comprendre 
les louanges. Mais à répétition, une 
fois l’emballement de la découverte 
passé, l’écoute devient lassante. En 
fait, les titres parlent d'eux-mêmes: 
Colder, Humiliation, Suffering... 
C’est, pour paraphraser, une varia­
tion sur le même t’aime, trompé, bles­
sé, déçu. Sans parler de la voix, mo­
notone, dans les deux sens du terme: 
monocorde et uniforme. Il faut être 
fort pour passer à travers sans 
broyer du noir. Ou un peu masochis­
te. É.M.
Jay-Jay Johanson Poison (BMC)
★★ 1/2

Aux quatre vents
Ces dernières années. Steve Earle, 
fer de lance du country alternatif 
dans les années SO, a rarement été 
aussi éclectique qu'avec son récent 
Transrendental Bines. Son folk 
country bluegrass donnait plutôt 
dans le dépouillement, comme en fai­
sait foi le disque Train a Comin ’ 
(1095), réalisé notamment avec la 
complicité de Peter Rowan et de Em- 
mylou Harris. Avec ce CD, Earle met­
tait alors fin à un silence discographi­

que de plus de quatre ans. Il allait rat­
traper le temps perdu en fondant sa 
propre maison de disques, en signant 
I Feel Alright et El Corazon et en co- 
réaiisant notamment le Car Wheels 
On a Gra vel Road, de Lucinda 
Williams. Cette période d’effervescen­
ce vient en quelque sorte d’être cou­
ronnée par Transcendental Blues, 
un disque plus touffu, qui lorgne diffé­
rentes directions. Le constat s’impose 
d’entrée de jeu avec la pièce-titre et 
ses couleurs en provenance de l’Inde, 
couleurs que l’on retrouve aussi pour 
la touchante The Boy Who Never 
Cried avec sa section de cordes. Ça 
se poursuit avec Everyone's in Love 
With You qui évoque The Byrds, pé­
riode psychédélique,/Co/? 7 Wait (un 
bijou dans le genre) et AU My Life 
que ne renieraient sûrement pas 
Tom Petty, ou alors The Galway Girl, 
qui fusionne musique celtique et blue­
grass. Car, évidemment, Earle n’a pas 
oublié pour autant son côté roots 
country bluegrass, comme le rappelle 
Until the Day I Die. M. B.
Steve Earle Transcendental Blues 
(Sony— Epic) ★★★★

D'une légende 
à l'autre
Peter (ireen? Celui qui a formé Fleet- 
wood Mac en 1967 et qui a quitté le 
groupe trois ans plus tard pour deve­
nir fossoyeur? Celui qui a renoncé à 
ses droits d’auteur peu avant que 
Carlos Santana ne fasse sienne sa 
composition Black Magic Woman et 
remporte le succès que l’on connaît ? 
Oui, oui, c’est le même bonhomme. 
Après s’être retiré de la scène musi­
cale, il a effectué un retour plutôt dis­
cret avec In the Skies il y a un peu 
plus de... 20 ans ! Difficile de retracer 
son parcours par la suite. Mais il y a 
environ deux ans, le guitariste s’est 
distingué en réalisant The Robert 
Johnson Songbook avec la complici­
té du guitariste et chanteur Nigel 
Watson. Encouragé par l’accueil ré­
servé à ce disque hommage au mythi­
que bluesman qui a inspiré tout au­
tant Keith Richards qu’Eric Clapton, 
Green a revisité les pièces qu’ils 
n’avaient pas retenues lors des séan­
ces d’enregistrement de ce fameux 
disque. Il faut dire que pendant sa 
trop courte carrière (il est décédé en 
1938, à l’âge de 24 ans, empoisonné 
avec de la strychnine par un mari ja­
loux), Robert Johnson n’a composé et 
endisqué qu’une trentaine de pièces 
(réunies dans le coffret Robert John­
son / The Complete Recordings, pu­
blié par Columbia), qui ont été revisi­
tées à maintes reprises. Que l’on son­
ge à / Bel levé TU Dust My Broom 
(Taj Mahal, Elmore James), A’wvW 
Home Ch irago, Walkin ’ Blues, Love 
in Vain (Rolling Stones) et Cross 
Road Blues (Cream) dont on retrouve 
justement une version sur//of Foot 
harder avec, comme invité, nui au­
tre, que Buddy Guy. Autres musiciens 
conviés aux séances d’enregistre­
ment: Dr John, Otis Rush, Hubert 
Sumlin, Joe Ixmis Walker et, coup de 
maître. Honey Boy Edwards, celui-là 
même qui accompagnait Robert John­
son lors de ses derniers spectacles ! 
Tout en ne s’éloignant pas trop du 
delta blues, (ireen, un puriste dans 
son domaine, prend d’heureuses li­
bertés sur le plan des arrangements. 
Un pur plaisir pour les initiés et une 
bonne occasion pour les néophytes de 
découvrir l’œuvre du légendaire 
bluesman. M.B.
Pvter Gr»*n at la Nlgal Wataon 
SpNnftar Group Hot Foot I'owder 
(Snapper Music) ★★★1/2

http://www.radioenergie.com
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Lennon, au sommet 
des palmarès

Une pléiade de compositeurs vedettes 
du rock a classé lu My Life de John 
Lennon en tête de leur palmarès des 
plus grandes chansons de ('histoire 
de la pop. Paru en 1965 sur l'album 
Rubber Soul des Beatles, ce titre ar­
rive au sommet de ce classement pu­
blié dans le dernier numéro du men­
suel Mojo et auquel ont participé des 
stars telles que Paul McCartney,
Brian Wilson (Beach Boys) ou encore 
Jerry Leiber (du duo Leiber-Stoller). 
Derrière Lennon, on retrouve Satis­
faction des Rolling Stones, Orcr The 
Rainbow (Harold Arlen/E.Y. Har- 
burg) popularisée par Judy (iarland 
dansZ/f magicien d'Oz,Here, There 
and Every where, de McCartney ou 
encore Tracks ofAly Tears,» de Smo- 
key Robinson. AP

PRIIEURS/DISQUES LE SOLEIL

que d'État de Berlin et plusieurs 
autres bibliothèques allemandes.
« Nous souhaitons numériser 
12U0 œuvres et 2 500 pages. » 
L'adresse www.bachdigital.org pro­
posera non seulement une consulta­
tion, mais aussi une audition des 
œuvres du compositeur, tenues à la 
disposition des scientifiques et des 
interprètes. La partition du concert 
de la Messe en si mineur, qui sera 
jouée le jour du 250' anniversaire de 
la mort du compositeur, le 28 juillet 
à Leipzig, pourra ainsi être suivie en 
direct sur Internet. Cette numérisa­

tion des œuvres de Bach entre dans 
le cadre d'un grand programme de 
restauration entamé cette année à 
Berlin et à Leipzig. Les premiers 
manuscrits restaurés doivent être 
présentés également le 28 juillet à 
Leipzig, où le compositeur fut maî­
tre de chapelle pendant 27 ans. AFP

Charité en ligne
Charité en ligne. C’est sans doute une 
première : une chanson sera disponi­
ble uniquement sur Internet à des 
fins charitables. Sinéad O’Connor, le

producteur Thomas Dolby ou encore 
les pionners électroniques Coldeut 
ont en effet enregistré une version de 
la chanson Them Relly Full (Rut lie 
Hungry) de Bob Marley au profit de 
l'association War Child qui vient en 
aide depuis 1993 aux enfants dans les 
zones de guerre. 11 n'a pas fallu une 
heure pour la produire, étant donné 
que tous ont transmis leurs contribu­
tions par le biais d'Internet. IMur l’en­
tendre, il faut se connecter sur 
www.warchild.org.uk et payer une li­
vre pour télécharger un CD-ROM 
contenant la chanson. AP

pr&ve^
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L'après-L.A. 
pour Henley
À l’écoute de Inside Job, son premier 
album en 11 ans, on sent que l’ancien 
Eagles Don Henley est bien content 
d’avoir quitté Los Angeles pour son 
Texas natal. « Je pense vraiment 
avoir découvert le meilleur de moi- 
même », a-t-il récemment confié au 
Los Angeles Times. Le chanteur-bat­
teur a quitté L.A. après que le séisme 
de 1994 eut détruit sa propriété. L’an­
née suivante, il se mariait avec Sha­
ron Summerall et élève aujourd’hui 
trois enfants. On peut notamment en­
tendre dans sa nouvelle chanson Eve­
rything Is Differen t Now ceci : « J’ai 
horreur de vous dire ça, mais je suis 
très, très heureux ». AP

Bach digital
La quasi totalité des partitions auto­
graphes et des œuvres du composi­
teur allemand Jean-Sébastien Bach 
seront bientôt rassemblées dans une 
bibliothèque virtuelle accessible sur 
Internet. « De cette façon, les ma­
nuscrits et les partitions originales 
menacées de destruction et épar­
pillés dans plusieurs bibliothèques 
pourront passer à la postérité », a 
déclaré Herbert Herz, un responsa­
ble d’IBM, lors de la présentation 
des premières partitions numéri­
sées de ce projet baptisé « Bach Digi­
tal ». Celui-ci nécessitera plusieurs 
années de travail et résulte d’un 
partenariat entre IBM, la Bibliothè­

Lesp, de Tété 2000
h-Michel Anctil
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Tous les vendredis 
et samedis 

dès le 21 juillet 
jusqu'au 19 août 

à 20h30

SALLE ALB
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Bleue

Profitez 
d'un forfait 

souper spectacle 
au restaurant 
Le Momenta 
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dès maintenant
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du Maurier

en collaboration avec

programmation du 15 Juillet

Scène du Maurier
20 h Marc Déry
21 h 30 Laurence Jalbert et Dan Bigras
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____________________________(

Scène Molson Dry
12 h Vincent Vallières
20 h Connexion Hip-Hop et la Brigade

-l: A K ' s & air Transat
^ du Maurier m Leclerc

Scène de la Commission 
de la Capitale Nationale du Québec
20 h 30 Angèle Dubeau et la Pietà

QuË55"" mETRO
de la capitale nationale
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www.infofeftival.com
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du Maurier

màmmÆ.
Pour tout savoir sur le 
Festival, informez-vous 

à l’un ou l’autre de 
nos services 

Info-Festival Bell.

www.InfofestivaLcom

418-529-5200

Kiosques
d’information

situés sur les sites

Carrefour d’information 
interactif

à la Place d’Youville.

% *
6 au 16 juillet

| Il La tri bum

Festival:
4 pages quotidiennes d'infor­
mation et de photographie de 
l'événement distribuées sur les 
sites du Festival à 30 000 
exemplaires.

* % # *

tribune du Festivalier
i Rédigez un article 

sur vos spectacles 
coups de cœur 
dans la Tribune 
du festivalier sur 

le site infofestival.com et 
courez la chance de voir votre 
texte publié dans Le Soleil.

*
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Votez pour l'artiste 
francophone de votre 

choix et courez 
la chance de 

gagner une chaîne 
stéréophonique 
Rotel - moniteur 

Audio une 
gracieuseté CORA 

STÉRÉOPHONIE.

Déposez ce bulletin de vote dans l’une 
des boites de scrutin situées aux Jardins 

de l’Hôtel de Ville, sur les plaines 
d’Abraham (près de la scène du Maurier), 

au Parc de la Francophonie et à la place 
d'Youville avant le 15 juillet à 23 h.

du Maurier

Un*
collaboration

de
&
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/V
^ V,
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Mon choix de l'artiste pour le Miroir Radio Énergie du 
33' Festival d’été de Québec du Maurier :

Artiste :

! Nom : 

i Adresse :

Surveillez les ambassadeurs Bell 1 Téléphone 
et votez par téléphone mobile j

sur les sites du Festival. L-----------------

/"N Hydro
ViV Que

rdro Les Ares
Québec Sië Maurier

que des b&tons de golf
Ptte Townshend. compositeur et gui­
tariste des Who. qualifie la dernière 
tournée du groupe anglais de simple 
réunion de vieux amis. «C’est le 
genre de truc que font les gens 
quand ils sont à la retraite. Ils par­
tent en croisière avec leurs clubs de 
golf ou quelque chose du genre », a-t- 
il ironisé dans un entretien publié 
d&ntiNewsday. Âgé de 55 ans, 1 im­
mortel auteur du «J’espère mourir 
avant d’être vieux» (My 
Generation) est actuellement au 
milieu d’une tournée américaine de 
20 dates en compagnie du chanteur 
Roger Paltrey et du bassiste John 
Entwistle. L’artiste se montre 
quelque peu désabusé sur ses 
presque 40 années de carrière. «Je 
pensais que le rock’n’roll était une 
forme différente de showbusiness. 
Qu’il permettait de débloquer 
quelque chose de différent au niveau 
de l’esprit et du processus artistique. 
Bien sûr, il n’en a rien été. » AP

Tina de retour avec 
Joe Cocker
Tina Turner sera de retour à Mont­
réal, le 28 septembre, au Centre Mol- 
son, quelques semaines à peine 
après son dernier passage au même 
endroit, le 10 juin. La première partie 
de ce spectacle sera assurée par Joe 
Cocker. Les billets, à 89,90$, 79,90$ 
et 49,90$, seront en vente dès lundi. 
PC

Cat Stevens refoulé 
du territoire israélien
Youssouf Islam, autrefois connu sous 
le nom de Cat Stevens, a été refoulé 
par les autorités israéliennes à son 
arrivée à l’aéroport Ben-Gourion de 
Tel Aviv. Le ministère de la Défense 
n’a pas souhaité donner de détails 
sur l’incident survenu la veille, indi­
quant simplement que le Shin Bet (le 
service de renseignements intérieur 
du pays) avait interdit son entrée sur 
le sol israélien. L’ancien chanteur des 
années 60-70 s’est converti à l’Islam 
en 1978. Sa dernière visite dans 
l’État hébreu remonte à 1988, date 
à laquelle, accuse Israël, il aurait 
remis des dizaines de milliers de 
dollars au groupe palestinien 
Hamas. AP
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r* T-shirts a disques compacts
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• Billets d'entrée au Village Vacances Valcartier i

1 www.cfom102S.com
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EN PLUS, RENCONTREZ :

PIERRE CINCRAS (15 JUILLET)
DIANE BOUFFARD (16 JUILLET)

ÉCOUTEZ CFOM 102,9 POUR SAVOIR OÙ LES TROUVER.

LA STATION LA PLUS ÉCOUTÉE LE WEEK-END DANS LA CAPITALE
www.cfoift1029.com • www.megM9ueb0c.net
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http://www.megM9ueb0c.net
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PHILIPPE DJI AN

Un amour inventé
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Philippe Djian: «Ma pornographie est légère. Il n’y a pas de tronçonneuse. Je voulais qu’il y ait du respect 
entre les deux personnes, que ça se fasse dans le respect de la femme. »

LAURA-JULIE PERREAULT LE SOLEIL

MONTRÉAL—Dans le texte du roman: deux 
choix. Soit la femme de Francis, le personna­
ge central, est morte lors d'une explosion en 
avion. Les deux premières pages du roman en 
parlent. Soit elle est bien là, peu présente et 
très compréhensive des escapades sexuelles 
de son mari. C'est ce que le reste du roman fait 
croire aux lecteurs.

IJjian
Vers chez les blancs^4

ans Vers chez les blancs, le 
dernier roman de Philippe 
Djian paru en avril en France, 

un homme se remet difficilement du 
décès de sa femme. Deuil mal assumé 
qui justifie maintes expériences por­
nographiques et une foule de gestes 
bizarres, à la limite de la violence.

Devant les spéculations, l’auteur ri­
gole dans sa barbe de deux jours. 
Edith, l’épouse de Francis, « la femme 
la plus désirable au monde», n’est 
peut-être ni morte ni vivante. « Quand 
j’ai écrit le livre, je pensais qu’elle

« Il reste quelque
chose de beau dans la 

pornographie, en 
appelant les choses 

par leur nom »
était morte. Mais maintenant, je ne 
suis pas sûr qu’il ait perdu sa femme. 
Elle n’existe peut-être pas. Il se l’est 
peut-être inventé, elle et ses enfants. 
Ils sont comme un paradis perdu », ra­
conte l’écrivain, de sa résidence pari­
sienne.

Avec un soupçon de folie, qui réside 
en chacun de nous, poursuit l’auteur 
de 37,2 le matin, on peut vivre dans 
un monde virtuel, tout aussi valable 
que les autres. Ce thème inspire telle­
ment Djian qu’il s’escrime ces temps- 
ci à écrire une pièce de théâtre dans 
laquelle le héros aura lui aussi sa bul­
le virtuelle, sa famille irréelle. « J’ai 
l’impression que c’est quelque chose 
qui se vit de plus en plus. C’est peut- 
être relié aux nouvelles technologies 
et ce n’est pas si mal. Je connais telle­

ment de gens qui sont malheureux 
avec leurs enfants. Pourquoi ne pas 
s’inventer une vie? », demande le père 
de famille et mari de longue date, nou­
vellement installé près des Jardins du 
Luxembourg, à Paris.

POÉSIE PORNOGRAPHIQUE
Si l’état matrimonial du personnage 

principal est discutable, le reste de sa 
vie, construite de toutes pièces par 
Djian, est réelle. Dans Vers chez les 
blancs, Francis est un auteur en per­
te de vitesse, qui prend sous son aile 
un jeune romancier nageant dans le 
succès, et qui en profite pour baiser sa 
femme, Nicole, en même temps.

Les scènes « privées », qui se dérou­
lent dans un salon d’essayage, une 
cuisine, une chambre d’hôtel, sont 
d’ailleurs décrites avec un réalisme 
cru, que Djian appelle tout simple­
ment pornographie. « 11 reste quelque 
chose de beau dans la pornographie, 
en appelant les choses par leur nom. Il 
reste une poésie que les métaphores 
de l’érotisme tuent », dit-il.

Il a été surpris l’an dernier quand les 
jeunes auteurs français se sont attaqué 
à la prose pornographique. Désirant 
mettre son grain de sel dans un engre­
nage littéraire qu’il connaît bien main­
tenant, l’auteur autodidacte s’est at­
telé à ce nouveau roman, très bien re­
çu par la critique littéraire en France.

« Ma pornographie est légère. Il n’y a 
pas de tronçonneuse. Je voulais qu’il 
y ait du respect entre les deux person­
nes, que ça se fasse dans le respect de 
la femme. Francis ne prend pas Nico­
le pour une conne », constate l’auteur 
de 51 ans.

La seule scène d’orgie se déroule 
dans une chambre d’hôtel de... Toron­

m4

! * *
Gao

T

dér/jéricicjs ci la Plac*:___o ïmmË
fllPPL ,v-

to-la-pure. « Les gens disent souvent 
que mes histoires se déroulent aux 
Etats-Unis, alors pour m’amuser, j’ai 
décidé de parler de Toronto », souligne 
celui qui a vécu un peu partout en Eu­
rope et en Amérique.

Mais Vers chez les blancs n’est pas 
un livre pornographique, précise-t-il. 
Une autre histoire sert de toile de 
fond. Une histoire que Djian a bien 
connue. Le jeune romancier Patrick 
Vandhoeren veut quitter la petite mai­
son d’édition qui l’a découvert. Fran­
cis, son aîné, essaie de l’en empêcher. 
Djian, plus jeune, a vécu la même si­
tuation alors qu’il avait décidé de quit­
ter la petite boîte de Bernard Barrault 
pour s’associer avec Gallimard.

Par l’entremise de cette histoire, le 
romancier en a profité pour érafler un 
peu le milieu littéraire parisien, milieu 
qu’il fréquente peu depuis ses débuts 
dans le métier, en 1981. «Je préfère 
rencontrer toutes sortes d’artistes, 
des cinéastes, des sculpteurs, des ar­
tistes visuels. J’aime savoir comment 
on fait pour faire un opéra, un film. 
J’aime essayer d’appliquer leurs pro­
cédés de création au roman. Qu’est-ce 
que ça donnerait, un livre dans lequel 
on filmerait par en bas ? »

C’est pourquoi il travaille en ce mo­
ment à l’adaptation de son roman Cri­
minels pour le cinéma; pourquoi il 
écrit encore et toujours pour le pro­
chain album de Stephan Eicher ; pour­
quoi il espère que sa pièce de théâtre 
verra bientôt le jour ; pourquoi il admi­
re énormément les auteurs comme 
Michel Houellebecq et Maurice Dantec 
qui allient musique et littérature. 
«C’est génial de voir des auteurs qui 
sortent des carcans ordinaires », dira 
à ce sujet celui qui, à une époque, était 
considéré comme le vilain petit canard 
de la littérature française.

Depuis ce temps, avec une quinzaine 
d’œuvres à remplir sur les étagères 
des libraires, dont Sotos et Sainte- 
Bob, Philippe Djian a fait une grosse 
brèche dans le conformisme littéraire. 
En l’an 2000, on ne le boude plus, on 
écrit des thèses et des livres à son su­
jet.

PHILIPPE DJIAN, Vers chez les blancs, Galli­
mard, 384p.

Concert-bénéfice 
pour le fonde de bouree 

du Domaine forqet
Sous la présideiwe d’Iwnneur 
de Mme et M. Paul üesnuirais

juillet JOOO a 20h30

Quelques uns des plus beaux airs 
d’opéra interprétés par

Agathe Martel Danièle LeBlanc
soprano mezzo-sopram)

Venez entendre 
ces jeunes 
interprètes 

tout en supportant le 
fonds de bourse du 

Domaine Forget 
Coût: 40$ 

(taxes incluses) 
Information 

et réservations: 
(418) 452-3535 

ou
1 888 336 7438

Gianna Corbisiero Marc Hervieux
soprano ténor

Olivier Laquerre Janusz Sliwka
baryton-basse basse

GFCUUKfc

Renaud-Bray
Librairi*

------—Carneau — w—

PALMARÈS ^

du 6 au 13 juillet 2000
)

1 ROMAN J.- K. Rowling Bloomsbury

6 C. Brouillet courte échelle2 POLAR Soins Intensifs
3 ROMAN Avant de te dire adieu 6 M. Higgins Clar* Albin Michel

4 POLAR Le testament 9 John Grisham R. Laffont

5 POÉSIE Q. Erreur d'impression 4 Daniel Bélanger coronet llv

6 ROMAN Fille du destin * 6^ laabel Allende Grasset

7 JEUNESSE Harry Potter : coffret 3 vol. 30 J.- K. Rowling Gallimard

8 SPIRITU. L’art du bonheur * Zl Dalaï-Lama R. Laftont

9 POLAR Prisonniers du temps 6 M. Crichton R. Laffont

10 B.D. Le petit Spirou n' 9 - C'est pas de ton âge! 4^ Tome & Janry Dupuis

11 ROMAN Et si c'était vrai... 25 Marc Lévy R. Laffont

12 ROMAN City 8 A. Baricco Albin Michel

13 ROMAN Véronika décide de mourir 14 Paulo Coélho Anne Carrière

14 ROMAN Le périple de Baldassare * 8 Amin Maalouf Grasset

15 PSYCHO. À chacun sa mission 34 Monbourq nette Novalis

16 ROMAN Bridget Jones : l'âqe de raison 4 Helen Fielding Albin Michel

17 POLAR La lune était noire 6 M. Connelly Seuil

18 ROMAN Balzac et la petite tailleuse chinoise * 22 Del Sijie Gallimard

19 PSYCHO. Les manipulateurs sont parmi nous * 141 1. Nazare-Aga L'Homme

20 POLAR Napoléon Pommier 4 San-Antonio Fleuve noir

21 CYCLISME Il n'v a pas que le vélo dans la vie J L. Armstrong Albin Michel

22 JEUNESSE 100 comptines (Livre & DC) * 44 Henriette Major Fides

23 ROMAN Q. Carnets de naufrage * 20 G. Vigneau» Boréal

24 CUISINE Sushi faciles 6 Collectif Marabout

25 SEXUAUTÉ Le pénis illustré * 16 Joaeph Cohen Konemann

26 ScRCUON Vittorio le vampire 4 Anna Rica Plon

27 ESSAI Q. Marcel Tessier raconte... J! Marcel Teaaier L'Homme

28 ROMAN Q. L'autruche céleste ZI lléana Doclin Flammarion Q.

29 PSYCHO. La quérison du cœur 23 Guy Corneau L'Homme

30 HORREUR Hannibal * 25 Thomas Harris Albin Michel

31 ROMAN Le bonheur en Provence » 13 Peter Mayle Nil

32 B.D. Album Spirou n‘ 254 4 Tome & Janry Dupuis

33 SANTÉ Le corps heureux 14 T. Cadrln-Petlt L'Homme

34 JEUNESSE Caillou : culbute Beaulieu & Al Chouette

35 NUTRITION Quatre qroupes sanquins, quatre régimes 40 P. J. D'Adamo du Roseau

36 ROMAN Soie * 181 A. Baricco Albin Michel

37 HORREUR La petite fille gui aimait Torn Gordon J1 Stephen King Albin Michel

38 ROMAN Vers chez les blancs JI0 Philippe Djian Gallimard

39 PSYCHO. La svnergologie 7 Philippe Turchet L'Homme

40 ROMAN Un parfum de cèdre * 43 A-M. Macdonald Flammarion Q.

• : Coup» de coeur RB : 1èr® semaine sur notre liste ^ NOMBRE DF; SEMAINES * PARUTION' DEPUIS LEU1

2/1 Succursales
* à travers la province

Brassard - Gatineau - Laval (2) - Montréal (12) - Sherbrooke
Sorel • St-Jôrôme - St-Bruno - Victoriaville

Place Laurier
Tél. :(418)659-1021 Tél

Ouvert

22 000 p

Place Québec Les Galeries de la Capitale
. : (418) 524-3773 Tél. : (418) 627-5480

ure prochaine,

.c. à Place LaurieH
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DEUXIÈME PARTIE

U DECOMPTE 
PARTU 80

FRAICHEMENT PRESSE

Une année dans la 
vie de P. D. James

1/ serait temps d’être sérieuse... n’est pas une œu­
vre de fiction comme celles que publie habituelle­
ment P D. James. Il s’agit plutôt d’un « instantané 
parfait d’une année» complète de la vie de l’écrivain. Pu­

blié sous forme de journal intime, l’ouvrage retrace les 
événements quotidiens de Phyllis Dorothy James, du 
3 août 1997 au 2 août 1998. Beaucoup plus qu'une simple 
autobiographie, le texte s’alimente de réflexions perti­
nentes sur la définition du polar, l’évolution du genre, les 
héros marquants de la littérature anglaise, la mise en 
œuvre des scénarios, l’importance accordée aux lecteurs 
dans la construction de l’intrigue. L’ouvrage est une véri­
table petite bible, une mine d’or de renseignements sur le 
monde de la fiction policière. R D. James, qui a mainte­
nant atteint les 80 ans, y dévoile certains de ses secrets 
de créatrice. Il serait temps d’être sérieuse... contient 
une introduction digne d’intérêt sur le journal intime et, 
en annexe, également digne de mention, le texte d’une 
communication présentée à Chawton en 1998 sur le ro­
man jFwtwa, de Jane Austen. Ce « fragment autobiogra­
phique» se lit aussi bien qu’une œuvre de fiction, mieux 
même, car il permet de cerner le genre policier et d’ap­
précier celle que l'on nomme, à juste titre, la « reine du 
crime ».
Marie-Josée Blais (collaboration spéciale)
P. D. James // serait temps d’être sérieuse... (Fayard)

Mauvais choix
Depuis la parution du Journal de Bridget Jones, le ro­
man a vu naître un nouveau courant, une sorte de « litté­
rature de célibataires », et plusieurs auteures dont Melis­
sa Bank et Isabel Wolff ont emboîté le pas à Helen Fiel­
ding, nous donnant à lire des œuvres réalistes et divertis­
santes. C’est maintenant au tour d’un homme, John 
Hamster, un metteur en scène de théâtre et d’opéra an­
glais, de se laisser porter par la vague avec un premier 
roman intituléZ,c Choix de Simon. Si j’ai été tentée de 
voir ce que le « pendant masculin » des Fielding et compa­
gnie avait à dire sur la vie d’un homme de 30 ans qui cher­
che désespérément l’âme sœur, j’ai vite déchanté en cons­
tatant l’esprit débridé de ce roman truffé de références 
littéraires et cinématographiques, comme si l’auteur vou­
lait absolument étendre sa culture et, fort probablement, 
son vécu ! L’intrigue concerne l’histoire d’un homosexuel 
qui passe de l’amitié à l’amour avec une fille, une amie de 
longue date, qui l’a toujours considéré comme « son 
meilleur ami gay ». On assiste au questionnement de Si­
mon sur son identité sexuelle et aux changements qui 
s’opèrent en lui jusqu’à ce qu’il finisse par trouver sa 
voie. Le parcours est long, l’intrigue dispersée et trop 
souvent ramenée à d’inutiles considérations. L’ensemble 
donne le portrait peu réjouissant et peu crédible d’un gay 
devenu bisexuel qui commence à vivre le jour de son tren­
te et unième anniversaire. M.-J. B.
John Ramstar Le Choix de Simon (NIL éditions)

JOHN HAMSTER

le ChoiX

roman

P. D. J A MRS '
Il serait temps 

d’être sérieuse??.
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Krieg
Paijsages en héritage

| .) jh i ii 10 s< |>l< min e *>000

Cet été découvrez, au Musée du Québec, 155 tableaux 
remarquables réalisés par le plus célèbre peintre 
canadien du XIXP siècle, Cornelius Krieghoff.

L exposition est organisée et mise en circulation par le Musée des beaux-arts 
de l'Ontario, Toronto

I m iiiviliilîon «lu
ministère des Ressources naturelles du Québec

MUSÉE DU QUÉBEC
Parc des Champs-de-Bataille, Québec
Heures d'ouverture tous les ÿour* de 10 h a 18 h. le mercredi jusqu à 21 h

(418)643-2150 ^
www mdq.org Télé

Québec "î

www.cfom1029.com • www.megaquebec.net Catalogue et souvenirs de I exposition a la Boutique du Musee
Egalement en vente cher tons les libraires Krieghoff, de la collection Artistes
gueberors Premiere rencontre (9.9Ü $)

k
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http://www.cfom1029.com
http://www.megaquebec.net
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LE SOLEIL JOCELYN BERNIER
Soigneusement appuyées sur les dossiers des bancs de

*43

l’église, les enures semblent écouter une homélie silencieuse. 627-2511KcuNcigiiciiiLiit> sur les parcours

Messe des 
artistes

Une exposition dans un 
cadre insolite à l'église 

Chalmers-Wesley
DANY QUINE COLLABORATION SPÉCIALE

Jusqu'au 28 juillet, Marie Grenier, Shirley 
Levie, Robin Fuller et Marie Cruickshank 
présentent quelques-unes de leurs œuvres. 
Mais où?... Sur les bancs de l'église 
Chalmers-Wesley! Une exposition d'œuvres 
traditionnelles dans un cadre inusité.

e dérobant quelques instants à la foule de festi­
valiers qui anime bruyamment la place D’You- 

________! ville, je remonte la rue Sainte-Ursule en profi­
tant du charme pittoresque des rues de la capitale. Arrivé 
à la hauteur de l’église Chalmers-Wesley, je suis attiré par 
une affiche annonçant une exposition. Une exposition dans 
une église ? Allons donc voir !

Voilà une galerie plutôt insolite. Mes yeux suivent l’ali­
gnement incurvé des bancs qui s’agrippent à la pente 
abrupte de la tribune. Je découvre bientôt une série de car­
tons appuyés contre les dossiers des sièges. Des aquarel­
les et quelques dessins semblent écouter attentivement 
une homélie silencieuse. En descendant graduellement les 
paliers de la tribune, je déchiffre des portraits, des natures 
mortes, des paysages et autres sujets familiers.

A en juger par la qualité des pièces qu’elle expose, Marie 
Grenier se présente comme une dessinatrice et une aqua­
relliste accomplie. Actuellement domiciliée à L’Ancienne- 
Lorette, cette Lévisienne d’origine présente une série de 
pochades où des fruits, des animaux et des paysages se dis­
tinguent en vertu de leur dynamisme et, surtout, de leur 
élégante simplicité. Avec une belle économie de moyens,

l’artiste a su confé-
Portraits, natures

mortes et céramiques 
composent cette 

exposition qui sort
de l'ordinaire

rer à ses sujets une 
présence particuliè­
rement harmonieu­
se. Observez com­
ment, en quelques 
coups de pinceau, 
elle donne vie aux 
tendres vallons de 
Kamouraska.

S’adonnant également à l’aquarelle et affectionnant aus 
si le paysage, Shirley Levie emprunte une manière à la fois 
plus sophistiquée et plus naïve. Parmi ses créations, ses 
mondes aquatiques imaginaires, où nagent des poissons 
multicolores, trahissent son goût pour l’exotisme. Ici, ce 
sont les décors abstraits qui attirent l’attention.

De son côté, Robin Fuller s’intéresse plus particulière­
ment au corps humain. Bien qu’expressifs, ses portraits 
m’ont semblé moins réussis que ses nus, lesquels s allon­
gent pudiquement dans un portfolio plutôt que sur les siè­
ges chastement patinés de l’église.

Enfin, la seule fausse note de cette exposition est, quant 
à moi, attribuable au travail de Marie Cruickshank qui pré­
sente des pièces de céramique un peu trop mignardes à 
mon goût. Quoi qu’il en soit, voilà une exposition qui sort 
de l’ordinaire.

MARIE (’.RENIER, SHIRLEY LEVIE, ROBIN FULLER ET MARIE 
CRUICKSHANK. PeMlns. aquarelles et sculptures. Jusqu'au28juillet, à 
l'église Chalmers-Wesleu 78, rue Sainte-Ursule, Québec. Qu lun. auven. de lOh 
àl7h.

Expositions
«L'été du vingt-cinquième»
La Société artistique de Charlesbourg célèbre son 25' an­
niversaire d’existence avec une exposition collective fort 
variée regroupant quelques travaux de ses membres an­
ciens et actuels. Il s’agit évidemment d une exposition bi­
garrée dont le caractère très inégal témoigne des orienta­
tions démocratiques de l’organisme. Comme l’indique le 
communiqué de presse, l’exposition reflète les multiples 
tendances présentes dans l’histoire de la société.
À la galerie du Trait-Carré ainsi qu’à la Maison Magella- 
Paradis, le visiteur retrouvera ainsi des sculptures, photo­
graphies, estampes, techniques mixtes, cuivres, % itraux, 
pastels et peintures de toutes sortes. Pour ma part, j ai 
plus particulièrement apprécié le très beau Feuillage du 
sculpteur Jean-IYiul Garneau, le paysage à la Lawren 
S. Harris de Christian Maltais, ainsi qu’une énigmatique 
Nature morte ans jtoires de Sylvain Daigle. Abstraction 
noire et blanche, cette dernière création semble se pré­
senter sous la forme d’une charade ; les poires se retro­
uvent-elles dans le nombre 4024 figurant au bas du ta­
bleau ou se cachent-elles dans la couleur verdâtre qui 
ceint la toile? À vous de déchiffrer l’énigme... D.Q.

L’ÉTÉ DU VINGT-CINQUIÈME. ( ollecHf Jusqu au 1,1 ami à la galerie 
du TYait Carre. 7985. Tmit Carré Est, et à la Maison Magrll<ÿ>amdis. 7970, 
Tinit CarréEsi Ctiarlemourq Du mer au dim de l.lh à 19k

au Vieux Bureau de poste
2172, chemin du Fleuve à SAINT-ROMUALD

du mardi au samedi à 20h 30 
du 1S juillet au 2 septembre 2000

Possibilité de forfait SOUPER SPECTACLE sur réservation 
dans l'un ou l’autre des restaurants participants

VE\TE DES BILLETS S Lit LE (T En collaboration 
avecInformation: 834-3662 ItÏÏMSH
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Place de (’Hôtel de Ville

Magique
De fakirs à illusionnistes, leur 
maîtrise exceptionnelle leur 
permette d’exécuter les tours de 
passe-passe les plus variés. 
Houdini aurait été fier d'eux.

iphane Boucher
"15 h et 20 h
Artiste de la rue muet, mais tout 
ce qu'il y a de plus bavard avec 
son gazou. Il crée musique, magie 
et comédie.

k

Pi mile i 
Mr. Nick
14 h et 17 h

etch People
La spécialité de ces deux 
gaillards est d'empiler des 
chaises pour y faire des 
acrobaties, seulement, ils 
ont la fâcheuse tendance à 
manquer leur coup.

. que Ixmélii
10 h et 22 h
Ce trio de cirque féminin |: 
acrobatie, jonglerie et art

Statue de Champlain
i éphane Boucher

que Ixmétia

etW mite 
Mr Nick 
20 h
L'un est sérieux, trouble 
fête et espiége et l'autre, 
distrait, rigolo et gaffeur. 
Qui est l'un ? Qui est 
l'autre ? Ni l'un ni l'autre 
ne le sait mais c'est à en 
étourdir le public.

Cet artiste est un solide jongleur et 
comédien dont le spectacle atteint 
un sommet... du haut de son 
échelle de 3 mètres. Un drôle 
de vertige

Jèêo Magique
7m et 21 h %etch People

et 17 h

cjêmism
■ ™529 5200 —S• 992 5200|

www Infofvtthral corn

air transit IbcIbPC
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Jeudi, 20 juillet, 20 h JO________ 25$
Régit* Pawquier, violon 
Roland Pidoux, violoncelle 
.Jean-Claude Pennetier, piano

Des oeuvres de 
BEETHOVEN,
RAVEL et 
TCHAIKOVSKY
«À la mémoire d'un 
grand artiste»

?

• >>

Soirée
COMtlltAT 1,1 Ml HAÏ DI IkAMCI

A Qui ait

/\‘/c t*000 on 

(crtHHfct

Vendredi 21 juillet. 20 h JO

Un roncert Brahms 
Karen Ritseher, (Uto 
Roland Pidoux. violoncelle 
René Voyer, 
voix d'alto masculin 
Jean-Eudes Yaillanrourt,

Dale Bartlett, piami Soirée IBM
Concert hors série
Concert-bénéfice pour le fonds de bourse 
du Domaine Forget sous la présidence 
d'honneur de M et Mme Paul Desmarais 
.Agathe Martel, soprano 
Giaitna Corbisiero, soprano 
Danièle LeBianc, mazzo-soprano 
Mare Hervieux, ténor 
Olivier Laquerre, baryton-basse 
Janusz Sliwka, basse 
Des airs d’opéra connus.

LES BRUNCHES MUSIQUE
De 11 h à 14 h 25$
16 juillet Au roeur des chansons

Marie-Andrée Paré, ioix et 
Jeannot Turcotte, piano 

2S juillet: Si ça vous jazz XYfc
Denis Poliquin et----- -—
Marc Bélanger, guitares

Télé-Québec

RÉSERVATIONS: (418) 452-3535 poste 871 
ou (sans frais) 1-888-DFORGET poste 871
Visitez notre site: www.domainetorgel.com

15 juillet

^ du Maurier

CULTURE

et cie

Bar spectacle le d’Auteuil

16 juillet

L F 5 /\ K T 5

^ du Maurier D*** airtransâî Leclerc mETRO
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Le SAMEDI 15 JUILLET 2000D 12 LE SOLEIL AGENDA
ENVOYEZ VOS COMMUNIQUES, CINQ 
JOURS AVANT PUBLICATION. À:
( kriutinr BrUrmarr 
LE SOLEIL
C.P. 1547, suce, terminus/925, chemin Saint Louis 
Québec, GIE 7J6

Tel: m .WM Fax: 6663374 
Courriel: agenda lesoleil. com

EXPOSIIIONS
MUSEE D'ART INUIT BROUSSEAU. 39 rue Saint-Louis 
inf 694-1828 Tous les |ours de 9630117h30. Adm. 6$ 
aines et etudiants 4$ visite guidee pour groupe 110 et 
plus) 3$ Art et culture muit. de la préhistoire à nos 
iours. Œuvres des artistes de l'Arctique canadien

MUSÉE OU QUÉBEC. 1 av Woite-Montcalm Ouvert tous 
les jours de lOh à 186 (le mercredi, fermeture a 21 h). 
Adm 7$; 65 ans et plus 6$: 12 à 16 ans 2,$ étudiants 
2.75$. gratuit pour les moins de 12 ans et les Amis du 
Musée Visites commentées les sam et dim à partir de 
11630 Exposition permanente Riopelle dont la fresque 
«Hommage à Rosa Luxemburg» Jusqu'au 4 sept Irene 
f. Whittome Bio-tlc!ions Jusqu au 4 sept Marian 
Dale Scon. 1906-1993 pionnière de l'art moderne 
Jusqu'au 8 oct La collection Duplessis Jusqu'au 22 
avril 2001 Toucher pour voir: la sculpture en pierre 
(pour ceux qui souffrent d'une déficience visuelle). 
Jusqu au 10 sept Krieghott. 1815-1872. Retrospective

MUSÉE BON-PASTEUR 14. rue Couillard. Québec Tous 
les iours de 13h à 176 Adm 2$ gratuit pour les entants 
Inf 694-0243 Québec XIXe siècle George Muir Marie 
Fitzbach-Roy. Orfèvrerie des XVIII, XIX. XXe siècles 
peintures de Plamondon. Hamel. Wickenden et pastel de 
Russell (1804).

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Ouvert tous les tours de 106 à 196 Possibilité de 
visites guidées Adm.: 7$; aînés 6$ étudiants 17 ans et 
plus 4$: 12 à 16 ans: 2$: moins de 12 ans et Amis du 
Musée: gratuit. Expositions permanentes: «Mémoires»: 
«Nous, les premières nations» Jusqu'au 4 sept 
Grandir YWÉA Jusqu'au 4 sept : Territoire d'eau 
Jusqu'au 18 mars Fou rire Jusqu'au 21 janvier 
Femmes «bétisseurs» d'Afrique Jusqu'en septembre 
2001 Drôle de cirque atelier de costumes Jusqu'au 3 
sept 2001 France-Québec, images et mirages 
Jusqu'au 4 sept Regards sur les milieux humides 
photographies Jusquen tanvier 2002: Espace décou­
verte Destination Lune. Jusqu'au 3 sept. 2001: 
Métissages, et Musées et millénaire Jusqu au 7 janvi­
er Syrie, terre de civilisations. Syrie contemporaine.

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC. 22. rue Sainte-Anne 
Rens.: 692-2289. Adm.: 3$: étud.: 2$: gratuit pour moins 
de 12 ans. Ouvert tous les jours de 9h à 236. L'histoire
du Québec et son actualité à travers ses vedettes.

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique. Rens.: 692-2843. Ouvert tous les jours de 106 
à 17630. Adm. 4$; 65 ans et plus 3$: étudiants 2$: 12 
à 16 ans: 1 $: gratuit pour les 11 ans et moins. Amérique 
française, l'aventure des francophones en Amérique à 
l'aide d'un film, d'objets anciens, de documents his­
toriques: Collections du Séminaires de Québec, œuvres 
d'art, orfèvrerie, instruments scientifiques Ludovica. 
histoire de Québec mis en scène par Michel Marc 
Bouchard Photographies, de l'architecture et des col­
lections Le patrimoine des communautés religieuses.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôtel-Dieu de Québec. 
32. rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75, rue 
des Remparts, porte 66 Mardi au samedi de 9630 à 126 
et de 13630 à 176; dimanche de 13630 à 176. Inf. 692- 
2492 Mobilier ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, 
instruments médicaux du XVIIe siècle, etc.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l’Hôpital Général de 
Québec. 260, boul. Langelier. Sur réservation seulement 
(529-0931). Lun. au ven. 9630 à 11630 et 146 à 176. 
Dim 13630 à 176. Fermé le samedi. Souvenirs des 
Récollets, peintures, sculptures, dorures, orfèvrerie, 
travaux du pensionnat 1725-1868.

CITADELLE et MUSEE DU ROYAL 22a REGIMENT
Visites guidées é horaires variables Rens 694-2815 La
Castor au front

MAISON RODOLPHE OUGUAY 195 rang Saint-Alexis
Nicoiet-Sud inf (819) 293-4103 Jusqu au 13 août 
•Fiat Lux», de la peintre Reieanne Liaotte et du poète 
Richard Foisy Jusqu au 3 sept -Rodolpha-Duguay-
Néraa Beauchemm en partage» Les 15-16 luillet ren­
contre avec l'artiste Réieanne Liaotts.

MUSEE DE SAINTE ANNE basilique Samte-Anne-de- 
Beaupre Adm 2$ (crèches seulement) 5$ (crèches et 
exposition permanente) Gratuit. 9 ans et moins, prix 
spéciaux pour familles et groupes Int 827-6873 
Jusqu'au 4 février 2001 Crèches anciennes.

MUSEE DES URSULINES. 12. rue Donnacona. Tel 694- 
0694 Mm au sam 106 à 12h. 136 à 176 Dim. 13h à 
17h. Adm 4$; aînés 3,50$: etud 2,50$; 12 à 16 ans 
2$ gratuit pour les moins de 11 ans Les Ursulines en
Nouvelle-France mission et passion Collection d'ob­
jets d'art et d'ethnologie

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale
Samte-Anne-de-Beaupré Tél 827-5957 Adm 4$; étu­
diants et ainés: 3$; entants: 2$ Tous les jours de 106 à 
186 Visites guidées Phonographes à cylindres de cinq 
pays; enregistrements sur cylindre de célébrités.

MUSÉE MARITIME DU QUÉBEC (Bernier). 55 chemin 
des Pionniers E , L'Islet-sur-Mer Mardi au ven 106 à 126 
et 136 à 166 Inf (418) 247-5001 Titanic et Empress of
Ireland Des trésors en ivoire bateaux miniatures Bien 
sûr. je voyage par mer avec la Cunard Line Jusqu au 
31 déc 2000 objets de marine Ateliers de formation 
sur la construction de bateaux en bois.

MUSÉE MARIUS-BARBEAU. 139. rue Ste-Chnstine. St- 
Joseph-de-Beauce Adm 4$ Inf : 418 397-4039 Lun au 
ven 96 à 166; sam., dim. 136 à 166 Exposition perma­
nente La Beauce pays de légendes et de volontés 
Jusquau 10 sept Un objet, un livre, un écrivain. 
Jusqu'au 17 sept Véritable médecin de campagne: 
Odilon Cliche

CENTRE D INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43.
côte de la Fabrique Tél: 691-4606 Mar. au dim. 10h à 
176 Adm 3$. 2$ étud et aînés, gratuit 12 ans et moins, 
tarifs de groupe Le béton, un patrimoine?, l'histoire du 
béton, les créateurs qui l'utilisent Vieux-québec. enjeux 
et débats histoire de la mise en valeur du Vieux-Quebec 
de 1871 à 2008

CENTRE D INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE, 27.
rue Notre-Dame. Inf. 646-3167. Tous les jours de 106 à 
17630 Expositions permanentes sur l'histoire de la 
Place-Royale, espace découverte et spectacle multimédia. 
Adm.: 3$; 65 ans et plus et 17 ans et plus: 2.50$; 12 à 16 
ans: 1$: moins de 12 ans et Amis du Musée: gratuit.

CENTRE D INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé, Musée du Québec 
Mar. au dim. de 106 à 186. Entree libre. Rens: 648-5641 
État de siège les conditions de vie à l'été 1759 lors du 
siège de Québec. Adm. 2$; aînés et 13-17 ans: 1,50$; 
gratuit pour les 12 ans et moins.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU VIEUX-PORT-DE- 
QUÉBEC. Découvrez le port de Québec au XIXe siècle: 
construction de grands voiliers, flottage et entreposage 
des radeaux de bois Expositions, photos anciennes, vi­
sites guidées historiques du port de Québec avec un per­
sonnage d'époque: rallye, belvédère. Entrée: 3$; 6-16 
ans 2$; étudiants: 2.25$: familles: 7$. Tous les jours de 
106 à 176. Tél : 648-3300.

DOMAINE CATARAQUI, 2141, ch Saint-Louis. Tous les 
jours de 106 à 176. Adm. 5$; aînés et étudiants: 4$; 12 à 
17 ans: 2$; moins de 12 ans: gratuit; membres de la 
Fondation: 3$; ICOM. SMQ, AMC: gratuit. Inf. 681-3010. 
Jusqu'au 4 sept. 1900. Art nouveau.

DOMAINE JOLY-DE LOTBINIÈRE. route de Pointe-Platon. 
Sainte-Croix. Tous les jours de 106 à 186. Tél.: 926- 
2462 Jusqu'au 30 octobre: L’histoire de la dentelle. 
Les aquarelles de Hélène Charland Les paysages de 
mon enfance, de Fernand Auger. Adm. 8$; moins de 6 
ans: gratuit Oema/rr à 116: brunch-musique avec 
Jacques Bernier, violon. Michel Lessard, guitare: 
musique baroque. Coût: 12$. Réservation obligatoire.

du Maurier

Une collaboration de
,*v C ! \ / si

Aujourd'hui Place

samedi 15 juillet !&?!K

*»

12 h 15

Kritttn Noflues, Riccardo Dit Fra «t 
Jqçqut» Pilfn Fr»»*.______________

Slocfrtto Rof nb»f

lonica MinUmi
France

18 h

Vivt ta Franc*
France

22 h ,

Utthrnt fi, h

du Maurier

Les Ciné-Lune

§

*

i

1

1
i
i

Qüdi ties Drome policier d'Henri-Georges Clouzot. Fronce, 1>47, n 
Orfèvres etl)l • 10s min Rvec notamment louis Jouvet et Bernard 

Blier. Un pianiste jaloux est injustement accusé du 
meurtre d'un vieil homme qui courtisait son épouse.
Le mardi IB juillet, à la bninente, derrière le peviUea 
Charles-taiHeirgé Grotuit. S’il pleut, lo projection ouro 
lieu 0 20 h. 0 l’ouditorium. Collaboration de lo 
Cinémathèque québécoise.

Crime et Drome de Georges lompin. Fronce, 19Sé, n. et bl., 105 
rflAtiment m'n' d’opt** I* tomon de Dostoïevski. Rvec notomment 

1 Jean Gobin, Robert Hossein, Horino Vlody et lino Yenturo.
Un étudiant tourmenté décide de supprimer une vieille 
dame.
Le mardi 2$ juillet, à la brunante, derrière la pavillon 
Charles-Baillairgé Grotuit. S'il pleut, la projection aura 
lieu à 20 h, à l’auditorium. Collaboration de la 
Cinémathèque québécoise.

Principales expositions en cours :
Krieghoff- Riopelle - Marion Dole Scott, 1906-1993 : 
pionnière de l'art moderne - Irene F. Whittome. 
Bio-fictions - lo Collection Duplessis.
Renseignements : 443-215* - www.mdq.erg

MUSÉE DU QUÉBEC
Porc des Chomps-de-Botoille. Quebec
le Musee du Quebec est subventionne per l« ministère d* lo Culture
et des Communications du Quebec

MAISON CHEVALIER, 50, rue du Marché-Champlain 
Tous les jours de 106 à 176. Entrée libre. Jusqu'à 22 oct.: 
Ambiances d'autrefois, intérieurs québécois des XVIIIe 
et XIXe siècles Visites commentées (30 min), en anglais 
et français, à compter de 10615.

MAISON DES JÉSUITES. 2320. chemin du Foulon, 
Sillery. Mar au dim. 116 à 176. Entrée libre. Inf. 654- 
0259 Maison-Mémoire. Aimable maison objets de 
passion et Le cercle du temps: carnets archéologiques de 
la Maison des Jésuites. Visites animées du site et des 
expositions.

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608. ch St-Louis Mar. au 
dim. 12630 à 176. Mer. 12630 à 216. Visites de groupe 
sur demaode. lof. 654-4325. Jusqu’au 20 août: Biennale 
d'art actuel ArTboretum: Ivan Binet. Louis Fortier, Lucie 
Robert, Sonia Robertson et... Marc-Aurèle Fortin.

MOULIN DES JÉSUITES. 7960. boul. Henri-Bourassa 
Mer. au dim. 106 à 196. Entrée libre. Jusqu'au 20 août:
La musique, 2000 ans d'histoire

VILLA BAGATELLE, 1563, chemin Saint-Louis, Sillery. 
Mar. au dim. 106 à 176. Inf.: 688-8074. Entrée: 3$; aînés, 
étudiants, enfants: membres de la Fondation Bagatelle: 
gratuit. Jusqu'au 1 er octobre Pages d'un herbier sélec­
tion de plus de 70 spécimens botaniques.

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÈRE 64 ch du Domaine. 
Beaumont. Tous les jours de 106 à 176. Inf. 837-2658. 
Jusqu'au 26 juillet «Tourné vers le soleil», aquarelles et 
vitraux de Dorice Martin.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. Salle Reine- 
Malouin, 7950,1" Avenue. Tél. 624-7520. Lun.: 13630 à 
176. Mar. mer. jeu.: 13630 à 216. Ven. 13630 à 196. 
Sam. 136 à 176. Dim. 116 à 176. Jusqu'au 3 sept.:
Boîtes à musique et automates

GALERIES

AU CHAT DORMANT, Place Québec. 880 autoroute 
Dufferin-Montmorency. Lun. au mer. 9630 à 17630. Jeu. 
Ven. 9630 à 216. Sam. Dim. 9630 à 176. Rens.: 523- 
0106 Jusqu'au 25 juillet: «Venez jouer dans mes plates- 
bandes», de Lily Savard artiste-peintre.

«SAINTE-PÉTRONILLE SE RAPPELLE FRANCONIA 
1950» l'échouement du paquebot SS Franconia, le 12 
juillet 1950. À la sacristie de l'église Sainte-Pétronille. 
I.O. De 106 à 166, du sam au mere. Jusqu'au 4 sep.

SSOCIATION QUÉBEC-FRANCE. 25, rue Saint-Pierre 
(Place-Royale). Inf. 643-1616. Lun. au ven. 96 à 176. 
Jusqu'au 11 août: Autour de Balzac et de la Touraine et 
Antoine de Saint-Exupéry

ÉGLISE CHALMERS WESLEY 78, rue Sainte-Ursule 
Lun. au ven. 106 à 176. Jusqu'au 28 juillet: sculptures, 
dessins et aquarelles de Marie Cruickshank. Robin 
Fuller. Marie Grenier. Shirley Levie.

THÉÂTRE
OFFENBACH, STRAUSS ET CIE. de Yves Cantin: 150 ans
d'opérette et de comédie musicale, de l’origine à nos 
jours. Par le Théâtre lyrique du Nord. Mise en scène de 
Yves Cantin. Int.: Marie-Francine Godin, comédienne; 
Sabrina Ferland. soprano; Marie-Josée Devarennes. 
mezzo-soprano; Raymond Bournival. baryton; Robert 
Huard, baryton-basse; Michel Blackburn, basse; Yves 
Cantin, ténor; Hélène Garon, pianiste Ven et sam 206. 
à la Maison de la chanson (Théâtre Petit-Champlain). 
Adm : 25$; forfaits souper-théâtre disponibles. Rés.: 
849-7123.

FAUT QUE J VOUS DISE... OU LE RETOUR D'OSCAR
Texte de Bertrand B. Leblanc d'après une idée de Jean 
Guy. Avec Jean Guy. Mere, au sam. 20630. Aux oiseaux 
de passage, 499, 4e Avenue. Adm. 20$. Rés. 524-0555.

UNE MAILLE À L'ENVERS. Comédie de Michel 
Duchesne. Mise en scène de Richard Aubé. Avec Nancy 
Bernier. Denise Dubois, Ginette Guay. Pierre-François 
Legendre, Karl Poirier Petersen, Guy Daniel Tremblay. 
Mar. au sam. 20630. Théâtre La Fenière, 1500, de La 
Fenière, L'Ancienne-Lorette. Adm : 23,50$ (le sam. 
26,50$). Souper-théâtre: 50$ (le sam.: 55$). Prix spéci­
aux pour groupes (mar. au ven.) de 20 et plus: 19,50$ 
souper-théâtre: 45$. Rés. 872-1424 ou 1-877-872-1424 
Jusqu'au 2 septembre.

BUADE. 43. rue Buade, 2e étage. Ouvert tous les jours de 
106 à 216 Inf. 694-4443. Jusqu'au 15 août: Sculpture, 
huiles, acryliques, aquarelles, etc, de Lisette Cantin, 
Louise Lasnier, Carmen Guay. Josette Morency. Pierre 
Pichette. Jacques Sylvain.

DU TRACEL, Maison Blanchette. 4187, côte du Cap- 
Rouge. Cap-Rouge. Jeu. ven. dim. 136 à 176. Ven. 
jusqu'à 216. Jusqu'au 4 sept., œuvres des artistes de la 
Galerie Jusqu'au 2 août: Évolution, collectif, et Histoire 
l'évolution de la Maison en mots et images.

ENGRAMME. centre de production en estampe, 510, côte 
d'Abraham Inf. 529-0972. Mer. au dim. 136 à 176. 
Jusqu’au 23 juillet: Le fil rouge.

ESTAMPE PLUS, 49, rue Saint-Pierre, près de Place 
Royale. Rens.: 694-1303. Du mer. au sam. 11630 à 
17630 et dim. 136 à 176. Jusqu'au 4 septembre:
Couleurs estivales, collectif.

LA MARÉE MONTANTE 740. chemin Royal. Saint-Jean, 
Ile d'Orléans. Tous les jours de 106 à 186 Collectif: 
Gérard Boulanger. Yvette Boulanger, Jean-Louis 
Courteau. Carole Desgagnés, Daniel Froment, Fernand 
Gosselin. Michel Goujon. Marie-Claude Langevin. Donate 
Lavoie, Yvon Lemieux. Sophie Paquet. Michel Robitaille

LAROCHE DENIS 28 Petit-Champlain. Québec Tous les 
jours de 96 à 236. Jusqu'au 28 juillet: Illusion de 
Clément Lemieux, sculpteur.

LOUISE-CARRIER 33, rue Wolfe. Lévis. Inf.: 838-6000, 
Lun. à ven. 8630 à 126, 136 à 176. Sam. 136 à 176. 
Jusqu'au 3 sept Traversée du siècle œuvres choisies 
des collections du Mouvement Desjardins.

MAISON EPHRAIM-BÉDARD 7655. Chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré de Charlesbourg Mer au dim 12630 
à 196. Tél.: 624-7745. Entrée libre. Jusqu'au 13 août Au 
temps des photographes modèles anciens de phono­
graphes à cylindres et à disques: collection de musique 
imprimée sur. papier,

MAISON MAGELLA-PARADIS, 7970. Trait-Carré Est. 
Charlesbourg. Tél. 624-7961. Jeu., ven. 196 à 216. Sam. 
dim 136 à 176. Jusqu'au 13 août: «L'été du vingt- 
cinquième». œuvres d'artistes qui ont contribué au 
développement, à différents moments et à divers titres, 
de la Société artistique de Charlesbourg

MOULIN DE LA CHEVROTIÈRE. 109, me de Chavigny. 
Deschambault (286-6862) Ouvert tous les jours de 106 
à 176 Jusqu au 3 juillet Société artistique de Portneuf 
Jusqu au 17juillet Thérèse Thibault Du 18 au 24 juillet
Dominique Greaves

SALLE ALBERT-ROUSSEAU (foyer). 2410. chemin 
Sainte-Foy. Lun au ven 96 à 176 Les soirs de specta­
cles de 196 à 226 Jusqu'au 5 août «Nuances» collectif 
de 80 peintres de l'atelier d'art Gisel Bouliane

STUDIO D ART GEORGETTE PIHAY, 53, rue Petit-
Champlain Tous les jours, 116 à 186. Inf 692-0297. 
Jusqu'au 27 août: Les couleurs de la Gaspésie
acryliques et huiles sur toile

TRAIT-CARRÉ. 7985. Trait-Carré Est. Charlesbourg Inf 
623-1877 Mer au dim 136 à 196. Jusqu’au 13 août: 
«l'été du vingt-cinquième», œuvres d'artistes qui ont 
contribué au développement, à différents moments et à 
divers titres, de la Société artistique de Charlesbourg

YVON DESGAGNÉS. 1. rue Forget. Baie-Saint-Paul Tous 
les jours 96 à 186 Jusqu'au 25 août: Illusion œuvres 
récentes de Clément Lemieux, sculpteur

AILLEURS

SYMPOSIUM 0 ART ACTUEL DES ARTISTES INSTALLA­
TEURS DE BEAUCE Jusqu'au 24 juillet, au Vieux Moulin 
des Fermes Saint-Joseph Thème -L'O. source de réflex­
ion» Réalisation ms/fu d œuvres éphémères pri-vilégiant 
une approche écologique et environnementale Activités 
diverses présentation d'un film hommage à Louis 
Archambauh. conférence de Michel Chartrand. soirée de 
poésie, performances, musique Int 827-6239

V COMME CANARD Comédie de Pierre-Yves Lemieux 
Mise en scène de Reynald Robinson. Avec Jean-Jacqui 
Boutet, Carol Cassistat, Lise Castonguay, Nadine 
Meloche. Mar au sam 20630. Théâtre du Manoir du lac 
Delage, 40, av. du Lac, Lac-Delage. Adm.: 23,50$ (sam.: 
26,50$). Souper-théâtre: 50$ (sam.: 55$). Prix spèciaux 
pour groupes (mar. au ven.) de 20 et plus: 19.50$; 
souper-théâtre: 45$ Rés 848-7444 Jusqu’au 12 août.

UNE CHANCE SUR UN MILLION de Norm Foster. 
Traduction de Josée La Bossière. Mise en scène de Gill 
Champagne Int.: Lorraine Côté, Marco Poulin. Mar. au 
sam 20630 (18630 les soirs des Grands feux Loto- 
Québec). Théâtre de la Dame blanche, 2490, avenue 
Royale. Beauport. Parc de la chute Montmorency. Billets: 
24s (26$ le samedi). Prix pour groupes et âge d or. Rés : 
(418) 661-5156. Jusqu'au 26 août.

HOMME AU BORD DE LA CRISE D'HORMONES de
Carole Tremblay. Mise en scène de Bertrand Alain. Int.: 
Clément Beaumont, Sophie Dion. Liette Goyette, Réjean 
Vallée Mar au sam 20630 Théâtre La Roche à Veillon. 
547 est. route 132, Saint-Jean-Port-Joli (Autoroute 20 
Est, sortie 414). Adm.: mar. au ven. 24$; sam. 26$. Prix 
de groupes, âge d'or, enfants. Rés (418) 598-7409. 
Jusqu'au 26 août.

LE TROUVÈRE ÉTAIT TROP VERT, de Vincent Coulombe 
Mise en scène de Vincent Coulombe et Christine 
Lanouette. Int.: Ghislaine Couture. Marlène Couture. 
Johanne Savard. Vincent Coulombe. Sébastien Ouellet. 
Dany Vallerand. Dominique Gagné; au piano: Caroline 
Veillette Ven Sam 206 (suppl le 20 août p.m.) Théâtre 
des Fantaisies lyriques. Salle des Fêtes. 745 Route 138. 
Neuville (Autoroute 40 ou Route 138 via St-Augustm-de- 
Desmaures). Billets: 24$ Prix de groupes. Forfaits- 
théâtre: 38$. Rés. 652-1608. Jusqu'au 2 septembre.

ONE MORE TIME, comédie musicale ôes années 60 à 
aujourd'hui. Textes et mise en scène de Éric Vachon Int.: 
6 comédiens/nes. chanteurs/euses et danseurs/euses 
Sam au lun Théâtre de la Roche pleureuse. 272. rue 
Principale. Isle-aux-Coudres Adm : 19.95$ Rés 418 
438-2734 ou 1 -800-463-6855. Jusqu'au 3 septembre

TEMENT DE CANAL de Marie-Thérèse Quinton. 
en scène de Bruno Marquis. Int,: Linda Boucher. 
B Duchesneau. Léonard Lavoie. Elizabeth Pelletier 
au sam 20630. Théâtre d'été de l'auberge La 
rière. La Baleine. Isle-aux-Coudres Adm : 8$, 14$. 

souoer-théâtre 35$ Rés.: (418) 438-2838

SUITE CALIFORNIENNE, de Neil Simon Mise en scène 
de Germain Nadeau Int : Emmanuelle Nadeau. Yves 
Kirouac, Madeleine Parent Mer Ven Sam. 20630 
Théâtre de la Chapelle blanche. Route 269. St-Jacques- 
de-Leeds Adm.: 15$ Prix de groupe et forfaits 
disponibles Rés 418 338-1953. Jusqu'au 26 août.

LA VIE EN COULEURS de Marie-Thérèse Quinton Mise 
en scène: Claude Laroche Int Rita Lafontaine. Robert 
Brouillette. Michel Daigle. Claude Gai. Eisa Lessonini 
Mar au ven 20630, sam 17630 et 216. Théâtre de la 
Chèvrerie. St-Fortunat (Autoroute 20 O. sortie 253. 
Route 263 S.) Adm 24$, sam 26$ Prix de groupe: for­
faits disponibles Rés (819) 344-5550. Jusqu au 2 sept

SANS TOIT NI LOI. de Chantal Cadieux Mise en scène de 
Monique Duceppe Int: Pauline Martin, Benoîi 
Vermeulen. Jean-François Gaudet, Suzanne Garceau. 
France Parent Mar au ven 20630: sam 196 Théâtre 
Beaumont-St-Michel. 51. Route 132. St-Michel-de- 
Bellechasse Adm 25$ Tarifs de groupes disponibles 
Rés (418) 884-3344 et 643-8131 Jusqu'au 19 août

L'AMANT DE MA MAITRESSE, de Guy Boutin Par La 
troupe Ortho-fun. Jeu a dim 206 Théâtre du Ganoué. 
3805. 8e Rue. St-Prosper de Beauce Rés 418 594- 
5000 Jusqu'au 30 juillet

HAUTE FIDÉLITÉ, de Ray Cooney Trad el adapt de 
Benoil Girard, mise en scène d'Alain Turcotte Int 
Jacques Lessard. Cari Tardif. Diane Goulet et autres Mer 
ven sam 20630. au théâtre d'été de St-Pierre-Baptiste 
(Route 165 vers Thetford Mines: 65 min de Québec). 
Mm 18$ Rés (418) 335-8030 Jusqu'au 26 août

AATELIER CADRE IMAGE, 1499. rue Provencher. Cap-
Rouge Mar au ven 9630 à 17630 Sam dim 136 à 166 
Tél 653-2660 Jusqu au 15 octobre Stéphane Gegnon 
peintre paysagiste impressionniste

VIEUX PRESBYTÈRE DE SAINT FRANÇOIS. 341 chemin
Royal. île d'Orléans, Tous les (ours sur rendez-vous 
Marc Côté, sculptures sur pierre Inf 829-3614

SPECTACLES El VAHIÉIÉS
CIRQUE DES SHRINERS. Sous le chapiteau à Place 
Fleur de Lys Sam 126. 166, 19630 Dim 136. 176 
(ouverture des portes 30 min avant) Coût 14$. enfants

de 3 è 11 ans et âge d or 12$. gratuit pour les moins de 
3 ans dans les bras d'un adulte Espaces aménagées 
pour handicapes (arriver 45 mm avant le spectacle)

SPECTACLE DE MAGIE par Mario Choimère et Patrick
Reymond Sam dim 13630 et 15630, à Place-Royale

LA NUIT DE LA POÉSIE Avec Robert Jasmin, poète et 
Jean-François Vézma A 236. au Café des arts. 1000 rue 
Saint-Jean. Entrée: 5$. Inf 694-1499

TESS. chansons folkloriques acadiennes, irlandaises et 
gaéliques 206 Kiosque Edwm-Bélanger (derrière le 
Musée du Québec, plaines d'Abraham) Info: 648-4050

ELVIS STORY Mer au ven 20630 Sam 146 et 20630 
Dim 19630 Au Capitole Billets 38$. souper-spectacle 
60$ Rés : 694-1444 ou 1 800 261-9903

NOUVEAU MONDE comédie musicale historique Ven 
Sam 206 Cabaret du Capitole Mm 25$ Rés 694- 
4444 ou 1 800-261-9903

JOURNÉE FOLKLORIQUE A SAINTE-LOUISE Domsln a
compter de 136 musique avec accompagnement pai 
Denis Pépin et Gilles Lauzier Souper BBÛ Soirée de 
danses canadiennes et de ligne en compagnie de Jean- 
Paul Lizotte et Marcellin Castonguay. Inf (418) 354-2102

•JEANNE S'ENNUIE», créé par l'artiste multidisciplinaire 
Guylaine Coderre, d'après l'exposition Irene FWhittome 
Bio-fictions Avec Guylaine Coderre. Denis Simard. André 
Elicery. Pour les 5 à 2 ans: durée: 60 min. Mar à ven 
13630. au Musée du Québec Coût: 6$ (groupes 20 et 
plus: 3$/personne) Tél : 643-2150.

MULTIMÉDIA

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D. 8. rue du Trésor Une aventure 
visuelle au coeur des 400 ans d'histoire de Québec 
Personnages holovidéo, son et multiprojection 3D; 
décors animés, jeux d'eau, effets spéciaux. Tous les jours 
de 106 à 226 Adm : 6,75$. étudiants et aînés: 4,75$; tarif 
spécial pour la famille. Inf.: 694-4000.

FEUX SACRÉS, 20 rue Buade Spectacle son et lumière 
sur l'histoire de Notre-Dame de Québec et de la Ville de 
Québec, Lun. au ven.: 15630. 176, 18630, 206, 216. 
Sam. et dim.: 18630, 206, 216 Rés. 694-0665.

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS

Pure Random. Pub St-Olivier. Plaza Provancher, Cap- 
Rouge. Entrée libre. .
Mo Joy, jazz-blues. À 226, au bar Le Patrimoihe, 693, 
Grande-Allée E.
Against all Authority. Dillinger Four et Jersey à 196
Des 236: soirée hip-hop avec le laocement de l'album de 
Yvon Creve. avec DJ's Short Cut, Maospino et autres. Au 
Kashmir, 1018, rue Saint-Jean.
Rêve. Revue musicale Mar. au sam. Souper spectacle à 
18630; spectacle à 20630. Les Folie's de Paris, 252, rue 
St-Joseph Est. Rés. 523-4777.
Oneway, duo rock chansonnier (chanteur-claviériste et 
chanteur-guitariste). Au resto-bar Le Val-Bélair, 1427, Pie 
XI N.. Val-Bélair,
Patrick Giroux, guitariste-chanteur. Ven et sam. au 
restaurant Les Homardises. Parc maritime St-Laurent. 
I.O. Inf. 828-2002.
Mike Dewey, blues session. Bar Rappel du Capitole 
Gaétan Leclerc chante Félix A 216 à L'Impasse des 2 
Anges, 275, Saint-Vallier E. Rés. 647-6452.

MUSIQUE
CARMINA BURANA de Carl Orff À 20630, au Grand 
Théâtre. L’OSQ dirigé par Yoav Talmi. Solistes: Ethel 
Guéret, soprano: Matthew White, haute-contre; Theodore 
Baerg baryton Avec la Maîtrise des petits chanteurs de 
Québec, le Choeur symphonique de l'OSQ. Laissez-pass­
er à la billetterie du Grand Théâtre sur présentation du 
macaron officiel du Festival d'été.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU DOMAINE FORGET St-
I rénée. Ce soir b 20630. Concert de jazz avec Les trois 
Michel (Leviev. piano; Donato, basse; Lambert, batterie). 
Demain b 116: brunch-musique avec Marie-Andrée Paré 
(voix) et Jeannot Turcotte (piano). Rés. (418) 452-3535 
ou 1 888 336-7438

EN TERRE DE NOUVELLE-FRANCE, concert commenté 
par deux membres de l'Ensemble Nouvelle-France. Mere 
au dim 11630.13645.15630. dans la chapelle du Musée 
de l'Amérique française, 2, côte de la Fabrique. Coût: 4$: 
Amis du Musée: gratuit.

MUSIQUES DU CRÉPUSCULE. À 20630. au parc de la
Visitation (angle chemin Sainte-Foy/route de l'Eglise); en 
cas de pluie: dans la sacristie. Ce soir: clarinettes en duo 
avec Sarah Boudreault et Geneviève Bilodeau. Gratuit.

MESSE AVEC ARTISTES. Demain à 12ti, à l'église de 
Cap-Rouge. Invités: Julie Bellavance, Éric Martineau, 
Sébastien Tremblay, Benoît Plourde: saxophonistes.

GRAND-MESSE MUSICALE. Demain b m. à l'église St- 
Jean-Baptiste, rue Saint-Jean. Joanne Bellavance, sopra­
no; Réal Toupin, baryton. A l'orgue: Sylvain Doyon.

MESSE EN MUSIQUE. Demain a 10.630 et 126. Carole 
Cyr, chant; Alice Rodrigue, orgue. Église Notre-Dame- 
des-Victoires, Place-Royale.

MESSE ESTIVALE A SAINT-DOMINIQUE. 175. Grande 
Allée. Demain b 10630. Ensemble Anonymus: Musica 
Antiqua; à l'orgue: Robert P. Girard.

LA MESSE DES ARTISTES. Demain b 10645. Invités 
Guy Bélanger, ténor, Vincent Bélanger, violoncelle 
Chapelle historique Bon-Pasteur. 1080, de la Chevrotière.

LES DIMANCHES DES ARTISTES. Demain b 106
Stéphane Rancourt. hautboïste, Bélinda Gough, hautbois 
et flûte traversière; à l'orgue; Dany Wiseman A l'église 
Notre-Dame, Lévis.

AUBADES DOMINICALES. Demain b 11630. au parc de 
la Visitation, près de l'ancienne église N-D-de-Éoy (en 
cas de pluie: dans la sacristie). Invités: le Trio de l'isle

CONCERT CROISSANT AU DOMAINE CATARAQUI, 2141. 
chemin Saint-Louis, Sillery. Demain b 116. Mélodies et 
chants sans paroles Pierre Morin, violoncelliste, et 
Madeleine Bernier-Magnan. pianiste. Adm. 8$; aînés et 
étudiants: 5$; membres de la Fondation: 4$.

DIVERS
RÉSEAU DES INTÉRIEURS ET DES JARDINS ANCIENS 
DE QUÉBEC. Activité de découverte du patrimoine 
Demain Circuit pédestre «Les intérieurs dans les 
quartiers Montcalm et Saint-Jean-Baptiste», commenté 
par Martin Dubois, consultant en patrimoine architectu­
ral. Départ à 116 du 300. chemin Sainte-Foy. Durée: 36 
Coût: 15$. Inscriptions au 647-4347 ou à la maison 
Henry-Stuart, du lun. au ven de 8630 à 126 et 136 à 
16630 L'activité a lieu, peu importe la température

«COLÈRES ET TRAGÉDIES», une histoire des fléaux et 
des tensions sociales dans les faubourgs St-Roch et St- 
Jean-Baptiste Découverte de lieux peu fréquentés 
aujourd'hui, en compagnie d'une domestique 'origine 
irlandaise A 166 Coût: 12$. Inf et rés Compagnie des 
Six-Associés: 802-6665.

AU MUSÉE DE LA CIVILISATION. ‘Démonstration de 
coulée de bronze (45 min) Technique de plus de 5000 
ans Comment on fabriquait des pièces de monnaie, 
dagues, sculptures En collaboration avec le Musée du 
bronze d'Inverness Sam. et dim. dans la cour, à 10630. 
136 et 146. ‘Atelier archéologique «L'analyse de 
matériels archéologiqus un travail de fin limier» (45 
min) Sam et dim dans la cour, à 116.13630,156.

CHATEAU FRONTENAC Visites guidées, par un person­
nage de la fin du XIXe siècle, du luxueux intérieur de l'hô­
tel Tous les jours Départs de 106 à 186 (aux heures) 
Durée 50 min Tarifs: 6.50$; 5.50$ aînés; 3,75$. 6 à 16 
ans Visites pour groupes (15 et plus) en tout temps sur 
réservation 691-2166

AU MARCHÉ DU VIEUX-PORT. «Journée de saveurs 
régionales», de 126 à 156 Démonstrations culinaires par 
le chef Benoif Dusseault Thème: la pintade et le sirop 
d'érable

LES ARTISANS DE LA CATHÉDRALE Sam dim 126 à
176 Démonstration par André Ouellet. confection d'ob­
jets de cuir.

LES MARSOUINERIES DES ANNÉES 20 (ISLE-AUX- 
COUDRES) Samedi 86 à 106 déjeuners de chouenneux 
(contes, boniments, chansons) 146 criée et mi-carême 
19615: théâtre chantant «La vie du temps», comédie dra­
matique de Caroline Desbiens, mise en scène par Daniel 
Gaudet(15$. 10ansetmoins: 10$) Dimanche 8hà106 
Déjeuners de chouenneux 10630 arrivée de Gédéon et 
Zéphirée â l'église 116: la grand-messe d'autrefois â 
I église Saint-Louis 126 Angélus et partage de la récolte 
136 spectacle «Quand les Marsouins chantent, quand 
les Marsoins dansent», de Caroline Desbiens 19630 
■La vie du temps»
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CINtMA
*Le$ chittres indiquent la valeur artistique; (2) remar­
quable, (3) très bon. (4) bon (5) moyen (6) pauvre Les 
cotes sont tourmes par Mediatilm. elles peuvent dittérer 
de celle des critiques du SOLEIL

CINÉPLEX CHAREST (S2«-(74S ou 9741) X-Men 15) v t
12b, 14h20, 16h40, 18h50, 21b25 (13 ans) film de 
Mur (!) 12b40, 15h, 17h15, 19h30. 21h50 (13 ans) 
Hrlla en 50 secondes (5) I2h20, I5h30 18hl0. 21h

60
22b (13 ans).
19b25, 19h40. 22h10, '22h30 (13 ans 

i 2(4)v oa I3h20 16b20 1

16b35 19b10. 19h20. 21b50, 
2 (4) v 1 13h15,16b 
(1l ans) Mission 

22h20 (13

(13 ans) Poulets en tuile (3) 13hl0,18b (G) Les aven­
ture* de Rocky et lullwlnkl* (4) I5h15, 20b30 (G) 
Mol. moi-même el Irène (5) 13b20. I5b50 I8h2û. 
20h50 (13 ans) Le patriote (4) 13b. I6b20 20b (13 
ans). La tempête (5) I2h50, I5h40. I8b30. 2lhl0 (G) 
La vie aprèt l'amour (5) 12h10,14h30. I6b50 i9hiS. 
21h40 (G) Adm 5.99$. 17 ans et moins/âge d or: 3.75$ 
Matinées: lun au ieu. (saut tètes): 3.25$ ven sam dim 
et têtes 3,75$ Mar mer 3,25$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-15501 X-Men (5)
v.f. 12h, 12h30, 13h40, 14h25, 14b50, léhlO, 16h40, 
17h10,18h40, 19h05, 19h40, 21h, 21h30. 22h (13 ans) 
La via après l’amour (5) 12b10. 13h I3h30. Ub3Û 
15h30, Ibh. 16h55, 18h25. 19h. 19h20, 20h55. 21h20 
2lh45 (G). Les aventures de Rocky et Bullwmkle (4) 
12h25. I4h35 (G) Moi. moi-même et Irène (5) 16h45 
19hl5, 21h50 (13 ans) Le patriote (4) 12h20. I2h55. 
15h50,16h30,19h50. 20h20, 20h50 (13 ans) X-Men (5) 
v.o a. 12h05, 14h40. 17h, 19h35, 21h55 (13 ans) The 
Petted Storm (5) v.o a. I2h15.15h40.18h50.2lh40 (G). 
Poulets en tuile (3) 13h20.15h45. l8hlO(G) The Patriot 
(4) vo.a 12550, 16520, 20b (13 ans) Scary Movie (6) 
v.oa. 13h10, 15h15. 17h20. 19510, 21hl5 (13 ans) 
Adm 9,75$; 13 ans et moins et 65 ans et plus: 5,75$ 
Mar Mer 6.25$ Avant 185 en semaine (sauf lours fériés) 
6.75$. Avant 18h sam. et dim. et jours tériés: 7,75$

CLAP (650-CLAP). Une histoire vraie (2) 12520,14540. 
17h, 19520, 21550 (G) Magnolia (3) 12510,18505 (13 
ans) Tout sur ma mère (3) vo.s.t.fr. 12540, 14545. 
16550, 18555, 215 (G). La vie après l'amour () 1125, 
14510, 16520. 18530. 20540 (G). Voyages (3) 12510, 
14530,16550, 19520, 21540 (G). Adm.: 6,50$. ven. au 
dim. après 185, 8,50$, 14 ans et moins et plus de 50 ans: 
5,50$. Mar. et mer.: 5$. Avant 115: 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). Le Kid (5)
13540, 16510, 195, 21530 (G). Scary Movie (6) v.o.a 
13510,15510, 17515, 19520, 21545 (13 ans) le patri­
ote (4) Sam. Dim. 12530, 135, 165, 16545, 19530, 
20530. Lun. à |eu. 135, 16545, 19530, 20530 (13 ans). 
Th* Pertect Storm (5) v o a Sam Dim 13520, 16520, 
19515. 225 Lun. à jeu. 19515, 225 (G). Poulets en tuile 
(3) Sam. Dim. 145, 16515, 18555, 215. Lun. à jeu. 
18555, 215 (G). De* gars, des filles (5) 19515. 21535 
(G). Shall (5) v.f. Sam Dim. 13530. 15550, 19510, 
21530. Lun. à jeu 19510, 21530 (13 ans) Partis en 60
secondes (5) Sam Dim. 12550. 15545 

1.195.
195, 21550.

Lun. à jeu. 195, 21550 (13 ans) Mission: Impossible 2 
(4) v.f. Sam. Dim. 13515, 16515, 19525, 22515. Lun. à 
jeu 19525, 22515 (13 ans) Le dinosaure (4) v.f. 135, 
15505.17510 (G) Gladiateur (3) 195. 22510 (13 ans) 
Mookle () v.o a. 135, 155. 175 (G) X-Men (5) v.o a. 
13520, 16520, 19515, 21530 (13 ans).

LAURENTIEN
13520, 14530,

(622-1077).
15555, 16

13505,
6505, 185'. 18535, 18555,
Les aventures de Rocky et 

The

La tempête (5)
- •*535.

20545, 21515. 21535 (G)
Bullwinkle (4) 13540, 165, 18530. 20540 (G) 
Adventures ol Rocky and Bullwinkle (4) v.o a. 135 tui 
Moi. moi-même et Irène (5) 13535. 16515, 18550, 
21530 (13 ans). X-Men (5) v.f. 12545, 155, 17515, 
19530. 21545 (13 ans). La débandade () 13515,15540, 
18520, 21515 (13 ans) Erin Brockovich (4) v.f. 15510, 
18510 21510 (G). Film de peur (6) 13530, 13555, 
15525,15550. 18540, 19510, 215, 21525 (13 ans) La 
vie après l'amour (5) 13525, 13550. 15545, 16510, 

" 15, 21540 [G). Adm. 8,75$: 65 ans et
5,25$ Sam dim. avant 185:

1854^19515,2150! 
plus/moins de 14 ans:
6,50$. Mar. Mer. 5,25$.

LIDO (837-0234). X-Men (5) v.f. 135,15530,195,21530 
0 Le Kid (5) 135, 15530. 195, 21530 (G) Moi, moi- 
même et Irène (5) 15530,18550 (13 ans) Partis en 60 
secondes (5) 12550. 21530 (13 ans). Film de peur (6) 
135 15530,195,21530 (13 ans). La tempête (5) 12545, 
15530,18545, 21530 (G). Poulets en fuite (3) 135 (G).
. o___I... IXKyli: IQh-ïn 'J-thnn

ans) û dinosaure (4) 12545.155 17515 (G Gladiateur
(3) 12530.15545. 18555 22515 (13 ans) Le* Plerrate* 
à Vive Rock Vegas (6) 12540 14550.17525 (G) Le KM 
(6) vf 12555 13510,15515.15555 1 7540,19515, 205. 
21545, 22525 (G) Adm Lun ieu ven avant 185 6,75$ 
Lun et ieu à dim après 185 9.75$ Mar mere toute la 
tournée 6.25$ Sam dim avant 185 7,75$ Les 13 ans et 
moins et 65 ans et plus 5.75$

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465) Film de 
peur (6) Sam 19525 Dim i ieu 19545 (13 ans) La 
tempête (1 19530 (G) Adm 7.25$: 13 è 19 ans et âge 
d'or 5.25$; 12 ans el moins: 3 50$ Matinees et mar 
mere.: 5$; 12 ans et moins: 3,50$

CINÉPARC SAINT-NICOLAS 440. rue Claude-Jutras 
(831-0778) Ecran 1 (Général) X-Men (5) et Cher Bio 
Momma (S) Ecran 2 (13 ans) La vie après I amour (5) 
et Film de peur (6) Les projections commencent au cré­
puscule Tarifs 8$; 65 ans et plus: 4,50$; 13 ans et 
moins: 2$ Mardi et mercredi 5$

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608. chemin Saint-Louis 
Sainte-Foy Les arbres de la série Les yeux de la décou­
verte , mar mer jeu 18530 Sam dim 14530 L'homme 
qui plantait des arbres (Frédéric Back), mar mer ieu 
195 Sam dim 155 L'erreur boréale (Richard 
Desiardms et Robert Monderie), mar mer. jeu 2Ùh Sam 
dim. 165 Entrée libre.

CANYON DES CHUTES SAINTE-ANNE (206 route 138. 
Beaupré; à 20 min de Québec). Belvédères et trois ponts 
suspendus, passerelle donnant accès au fond du canyon 
Transport en navette du bâtiment principal au premier 
pont; aire de pique-nique avec foyer; service adapté pour 
personnes à mobilité réduite; cafétéria; service de restau­
ration. Tous les jours 95 à 175. Adm. adultes: 7$; 6 à 12 
ans: 2$; moins de 6 ans: gratuit. Rens 827-4057.

RÉSERVE NATIONALE OE FAUNE DU CAP TOURMENTE
(50 km à l est de Québec, à 15 min de Samte-Anne-de- 
Beaupré). Visite du centre d'interprétation Film sur l'oie 
des neiges Aires de pique-nique. Sentiers pédestres 
sécuritaires à travers des milieux naturels variés. 
Observation des oiseaux migrateurs, dont l'oie des 
neiges Tous les jours de 8530 a 17500. Jusqu'au 6 août: 
activité «Entre deux eaux», une randonnée guidée à la 
découverte du Saint-Laurent (apportez vos bottes de 
caoutchouc). Tarification : 5$: 4$ étudiant, gratuit 12 ans 
et moins. Inf.: (418) 827-4591.

LES MARAIS OU NORD. Sentiers écologiques: 1,4 km 
avec panneaux d’interprétation du milieu. Tarifs: 2$; 12 à 
17 ans: 1$: moins de 12 ans: gratuit. Laissez-passer 
annuel: 10$ (famille: 20$). Randonnées guidées en sen­
tiers écologiques: observation des différentes espèces 
végétales et animales avec des guides biologistes.; 
durée: 75 min (sur réservation). Tarifs: 4$; 12 à f7 ans: 
2$; enfants: 1$. Randonnées guidées en canot rabaska: 
rivière des Hurons, Marais du nord à bord d'une embar­
cation amérindienne.; durée: 90 min (sur réservation). 
Tarifs' 8$; 12 à 17 ans: 5$; enfants: 3$. Info et réserva­
tion: APEL du lac Saint-Charles et des Marais du Nord. 
433, rue Delage Est, Lac-Saint-Charles. Tél.: 849-9844.

FORÊT MONTMORENCY (70 km de Québec, sortie 103. 
Route 175) Sentiers avec belvédères, tour à feu, chute de 
la rivière Noire, refuges en bois rond, routes forestières 
pour le vélo de montagne, pêche à la mouche en rivière, 
chambres ou salles de réunion au Pavillon d'accueil. 
Tarifs: accès gratuit à la marche et au vélo, 
15$/adulte/nuit pour les refuges. Rens.: 418 846-2046.

CIRQUE DU SOLEIL
U&æ&sos (01

Muintcnuiil à l'allïche

Réservez vos billets 
dès maintenant

t x*i cm VISA MASTTK CARD 
uDLSEXSCLlB
627-4688
ifn» dncnice ca mb)

differentes Du mercredi au dimanche de 105 à 175. 
Entrée 5$ éludants 3$ Info 418-424-0480

DOMAINE JOLY-OE LOTBINIERE route Pointe-Platon 
Sainte-Croix Tél (418) 926-2462 Grand* variété d ar 
bres centenaires de falaises de schiste Observation 
d oiseaux Manou et jardins du XlXe siecle aires de 
pique-nique cate-terrass* etc Sentiers en forêt et sur 
les battures du Neuve (4 km) Ouvert tous les jours de 
105 è 185 Adm 8$ entants moins de 6 ans gratuit

MANOIR TASCHEREAU 730 Notre-Dame Samte-Mane- 
de-Beauce Tél 387-3671 Ouvert tous les jours de 105 
è 165 Manoir construit en 1809 et témoin de l epoque 
lieu de naissance de Elzèar-Alexandre Taschereau pre­
mier cardinal canadien Visites guidées du manoir et de 
la chapelle Entree 4$ 18 ans et moins 2$

LOISIRS
SITES HISTORIQUES

Le patriote (4) Sam Dim. Jeu. 14545, 18530, 2153, 
Lun à mer 14545,19530 (13 ans). La vie après l'amour 
(5) 135. 15530, 19h. 21530 (G). Adm.: matinées et lun 
au mer.: 6$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 3,50$; 
jeudi: 4$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 3$. Ven. 
Sam. Dim. en soirée: 8,50$.

STARCITÉ (874-0255) Film de peur (6) 12550, 13520, 
13550, 14555, 15520, 15550, 16555. 17520, 17550,
195, 19535, 20510, 215, 21540, 22520 (13 ans). La 
tempête (5) 135. 13525, 13545, 14510. 15550, 16515. 
16540, 175, 18545, 19510, 19530, 19555, 21530, 
21555. 22515. 22540 (G). Shafl (5) v.f. 145, 16550. 
19550 (13 ans) Shaft (5) v.o a, 22535 (13 ans) Mookle 
() v.f 12535, 14540, 175, 19525, 21535 (G). Partis en

PARC DE LA FALAISE ET DE LA CHUTE KABIR KOUBA
(le long de la rivière St-C5arles. à Loretteville et au village 
Wendake). Le plus profond canyon de la région de 
Québec. Chute de 28 mètres. Centre d'interprétation, 
103, rue Racine. Visites guidées du site. Ouvert du mar. 
au dim. de 105 à 175 (le lundi avec réservation de 
groupe). Stationnement gratuit, restaurant, aires de 
pique-nique. Tarifs: 3$; 1,50$ pour les 11 à 15 ans: 10 
ans et moins: gratuit. Rens. 842-7462.

PARC DE LA CHUTE DE LA CHAUDIÈRE Charny 
(Autoroute 73, sortie 130). Panorama exceptionnel; aires 
de pique nique; rallye thématique, sentiers de randonnée 
avec tableaux d interprétation de la production 
hydroélectrique, de l'histoire, de la faune et de la flore, de 
la géomorphologie et de l'archéologie. Différents points 
de vue sur la chute. Possibilité de visite guidée. Centre 
d'interprétation ouvert de 105 à 175 (jeu. ven.: 105 à 
195). Accès gratuit au site. Inf. 832-5370.

TERRITOIRE DU MARAIS LÉ0N-PR0VANCHER à
Neuville (au sud de la Route 138; 7,3 km à l’ouest de 
l'église de Saint-Augustin). Sentiers pédestres, accès au 
fleuve et observation de la nature. Entrée libre.

PARC-OE-L’ARTILLERIE 2. rue d Auteuil Ouvert tous les 
jours de 105 à I8h Ensemble de bâtiments patrimoniaux 
et expositions sur le passé militaire de Québec Redoute 
Dauphine (1712) Maquette de Quebec chef-d'oeuvre 
d’ingénierie militaire Possibilité de visite avec audiogu- 
ide Animation costumée et dégustation de pain chaud; 
tir à la poudre noire à 11515,13515,15515 Samedi 15 
juillet soirée du bourreau: expérience inoubliable avec 
un bourreau du régime français Sam dim.. 15-16 /uillet 
Campement militaire Québec 1750: la vie sociale sous le 
régime français Inf 648-4038 Adm : 3,25$ aînés 
2.75$; familles 7$ Inf 648-4205

L'ILOT DES PALAIS 8, rue Vallière (au pied de la côte du 
Palais). Voûtes du XVIIIe siècle, vestiges du deuxième 
paais des intendants de la Nouvelle-France Expositions 
•Une visite au palais s'impose» et -Paroles d'objets» 
Tous les jours de 105 à 175 Adm 3$; 2$ étud. et 65 ans 
et plus, gratuit pour 12 ans et moins Inf 691-4606

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA CÛTE-OE- 
BEAUPRÉ 7007. av Royale. Château-Richer Moulin du 
Petit-Pré Lieu de diffusion du patrimoine du berceau du 
Québec rural Maquettes, exposition, visite guidée avec 
animateurs en costumes d'époque Tous les jours de 105 
à 175 Adm 2$; 1$ (6 à 14 ans). Inf. 824-3677.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF 175. 
rue de l’Esoinay Site de l’hivernage de Jacques Cartier en 
1535-36 fous les jours de 105 à 175. Visite guidée inter­
active. Dégustation de l'annedda. Jeu. au dim. 12530 à 
16530 animations à la maison longue et au jardin 
amérindien: jeux, démonstrations de techniques tradi­
tionnelles bricolages, banique sur feu de bois. Entrée 3$ 
(familles: 7$) Accès gratuit au parc; sentiers pour pié­
tons et cyclistes. Inf. 648-4038.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU VIEUX-PORT-DE- 
QUEBEC. 100. rue Saint-André. Ouvert tous les jours de 
105 à 175. Visite guidée extérieure: «Québec, carrefour 
du monde». Jeu. au dim. (anglais et français); sur réser­
vation pour les groupes. Coût: 6$; 5$, 12 à 17 ans). Inf.: 
648-3300. Expositions et photos ancienne, vue 
panoramique sur le port et le Vieux-Québec. Adm.: 3$; 
étud. et 65 ans et plus: 2 25$; 6 à 16 ans: 2$; moins de 
6 ans: gratuit; familles: 7$

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DES FORTIFICATIONS- 
DE-QUÈBEC, 100, rue Saint-Louis. Tous les jours à 105 
et 13530: randonnées pédestres guidées (anglais et 
français) sur l'histoire du système défensif de la ville. 
Départ du kiosque Frontenac (terrasse Dufferin). Tarifs: 
2 50$; étudiants et 65 ans et plus: 2$; 6 à 16 ans: 1.50$; 
familles: 6$: moins de 6 ans: gratuit. Inf. 648-7016.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE LA GROSSE-ÎLE ET 
MEMORIAL-DES-IRLANDAIS (48 km de Québec, face à 
Montmagny). Ancienne îte de quarantaine ayant accueilli 
plusieurs milliers d’immigrants de 1832 à 1937. Tous les 
jours, jusqu'au 31 octobre. Demain: Journée multicul­
turelle: musique du monde, jeux, animation par un guide- 
interprète, menu spécial à saveurs exotiques, etc.. Info: 
(418) 248-8888 nu 1-800-463-6769. Information: (418) 
248-8888 ou 1-800-463-6769.

MAISON FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU, 14, rue Saint- 
Flavien, Québec. Maison historique (1862), de style néo­
classique, meublée et animée. Les sam. et dim. visites 
guidées à 135,145.155,165. Adm. 5$. Inf. 692-2240.

SITE HISTORIQUE DE KINNEAR'S MILLS, village de 
Kinnear's Mills (Autoroute 20 Ouest, sortie 305, Saint- 
Étienne, Route 116 Ouest, Route 269 Sud). Villages 
déclaré site historique. Visites guidées animées 
ramenant les visiteurs à l'époque des cantons. 
Présentation historique en scènes, contes et chansons, 
faisant revivre les coutumes des premiers arrivants. 
Exposition patrimoniale. Quatres églises de confessions

VILLAGE VACANCES VALCARTIER 1860 boui Valcamer 
Valcartier Tél 844-2200 Parc aquatique L Amazon* 
(rivière d aventure tropicale), glissades d’eau, piscine à 
vagues. l’Everest (glissade d accélération), les Joyeuses 
casdades les Spirales les Vertigineuses etc Activités 
terrestres mini-formules, maxigolf spectacles de plon-

VERT L AVENTURE PLEIN AIR. Club sportif Danse 
energiqu* au Shack Café. 1081 route d* TÉglia*. Sainte- 
Foy Inf 687-2396

SOUPER RENCONTRE DANSE pour pens seuls sans 
reservation Les samedis è 185 Motel Carillon, salle Ste- 
Foy boul Launer Inf Gary 622-4749 Entre* 3.50$

GENS LIBRES M-59 ans Deieuner le dimeeehe a 105.
suivi de randonnée ou animation Tenue sportive sug­
géré* Au Petit coin breton. Place d* la Cité Samte-Foy 
Inf 653-6051

BRUNCH RENCONTRE CŒUR A CŒUR Discussion sur 
un thème choisi avec invité spècial Jeux, animation 
danse etc Le dimmeheta compter de 115 Au Pub 
Corn, 5350 Henn-Bourassa Service d* transport sur 
demande (5$ aller/retour) Coût 12$ (repas inclus) Inf 
rés 843-1312 ou 648-2662

CLUB IMPRÉVU Pour gens libres de 30-45 ans 
Demain déjeuner-rencontre â 105 au restaurant La 
Fougasse, 1648 chemin St-Louis Int 874-3724

DEJEUNER PERSONNES LIBRES demain a 9530 au Pub 
Edouard, 824, boul Charest Est (près de Dufferin). Inf 
666-1958

RlONIONS
tVrrain de camping hébergement et restauration Ouvert 
tous les jours de 105 à 195 (parc aquatique). Tarifs du 
parc aquatique 52 po et plus 19,56$ (après 165 
12,61$); moins de 52 po: 13.48$ (après 165: 9,13$

AQUARIUM DU QUÉBEC 1675. av des Hôtels Sainte- 
Foy Tous les jours de 95 à 175 Repas des phoques a 
10515 et 15515; sous-marin interactif. ieu-question- 
naire. salle des invertébrés; «Le coqueron du capitaine 
Jonas 0. Bordeleau» souvenirs de voyages et trésors 
Adm 10$ Entants (0-3 ans] gratuit. Enfants(4-13 ans) 
5 50$ Etudiants: 7$. Les 65 ans et plus: 9$ Groupes 
scolaires (17 ans et moins) et personnes handicapées 
5$ Groupes 20 adultes et plus 8.50$ Inf 659-5264

JARDIN ZOOLOGIQUE DU QUÉBEC rue de la Faune 
Charlesbourg Animations diverses avec des naturalistes 
spectacles doiseaux de proie; repas animés de différents 
animaux; le aventures de «Gustave Trotteur». Animation 
à la Petite Ferme Expositions thématiques à la Galerie 
d'art à la Maison des insectes et la Maison des reptiles. 
Adm' générale 10$ Enfants (0-3 ans): gratuit Entants 
.... . , Etudiants: 7$. Les 65 ans et plus: 9$

ALCOOLIQUES ANONYMES À 145 groupe Maison 
Revivre. 261. Samt-Vallier Ouest Inf 529-0015

EMOTIFS ANONYMES Groupe Humilité À 205, au cen­
tre Lucien-Borne (salle 110), 100. chemin Sainte-Foy

OUTREMANGEURS ANONYMES Groupe d’entraide 
•Abstinent pour aujourd'hui», les samedis à 10530 au 
790 Nérèe-Tremblay salle 233. Sainte-Foy Information 
838-9867

EADA (Enfants Adultes d'Alcooliques Anonymes) 
Groupe dèntraide les dimanches à 105, au sous-sol de 
l'église Samte-Claire-d'Assise. 80 rue Boisclerc Tél 
990-1126.

ÀSORVEILIER
^4-13 ans): 5,50$ LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE QUÉBEC propose une 

- i«#journée à la campagne, le lundi 24 juillet. Au pro­
gramme visite de Fort-Chambly 
aux-noix). Le coût, de 70$ (65$

uroupes scolaires (17 ans et moins) et personnes hand- . . . ,
icapées: 5$ Groupes 20 et plus: 8.50$ Inf. 622-0312 0ram„™; v;s],e_d.« fo^Clumbf

SEIGNEURIE DE L'ISLE AUX SORCIERS. 1870. ch 
Royal, St-Laurent, I O Pêche à la truite sur un lac. per­
mis non requis, chaloupes et équipements fournis.
Randonnée pédestre, aires de pique-nique, pavillon d'ac­
cueil Tous les jours de 95 à 185 Entrée: 5$; gratuit 
(moins de 5 ans: gratuit). Inf. 828-2163 ou 692-2425.

et Fort-Lennox (lle-
__ ___ I_____ |____ _ pour les membres),
comprend le transport, les repas du midi et du soir, les 
entrés aux musées, une traversée en bateau sur le 
Richelieu, les taxes et frais de services. Le départ se 
fera à 85 et et le retour vers 225. Pour information et 
réservation: 681-7071.

PÊCHE DANS LA FORÊT MONTMORENCY (70 km de
Québec sortie 103, Route 175],Ven. soir au dim p.m. 
Tarifs-120$ (adultes); 102$ (17 ans et moins); 89$ (12 
ans et moins); 67$ (6 ans et moins), pour 2 nuits avec 
literie. 5 repas, matériel (canne, mouches, glacière, 
chaloupe), animation (accueil, ateliers sur le lancer et les 
mouches) et taxes incluses. Rés.: 418 846-2046.

PÊCHE A LA TRUITE A L'ÎLE D'ORLÉANS. Équipements 
fournis appâts, éviscération, empaquetage. Ouvert tous 
les jours. Etqng de pêche Richard Boily, 4739, ch. Royal. 
Ste-Famille, 1.0. Inf. 829-2874

PROMENADES A VOILE. À bord d'un bateau de bois, 
sensibilisation à l’environnement fluvial dans le secteur 
de Berthier-sur-Mer. Inf. et rés. Marina de Berthier-sur- 
Mer (Autoroute 20, sortie 364), 259-2953.

PANORAMA OE QUÉBEC EN KAYAK DE MER. Balade 
écotouristique en kaak de mer sur le Saint-Laurent entre 
Beauport et Cap-Rouge Vue imprenable sur le Château 
Frontenac, la citadelle et les ponts. Un départ par jour 
(69$). Horaire selon les marées. Inf. et rés. 874-0035.

LE RANCH DU VIEUX COWBOY Tour de calèche en 
pleine campagne; promenades en omnibus; excursions 
Familiales en chuck wagon. Au 1283, chemin du parc, St- 
Lambert de Lévis. Inf. 889-0843

Admits sociales
CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 30 à 
50 ans Souper au Buffet des continents, Galeries 
Charlesbourg. Rés. avant 145. Inf. 990-2002.

DANSE CANADIENNE ET DE LIGNE À 205 S.-s église 
St-Pierre, 1.0. entrée: 6 $ avec buffet. Rens.: 829-3392.

LA SOCIÉTÉ DES AMIS DU JARDIN VAN DE HENDE
propose, le samedi 5 soûl une visite du complexe 
Hydro-électrique des Sept-Chutes à Saint-Ferréol-les- 
Neiges. suivie d'une vjsite des jardins du centre de la 
municipalité de Les Ebouiements. Diverses activités 
sont au programme: dégustation, aventure d'interpré­
tation des jardins, visite du centre de dorumentation; à 
20530. concert de Dale Bartlett au Domaine Forget Le 
coût est de 110$ (100$ pour les membres). Pour infor­
mation et réservation: Jacques Allard 656-3410.

L'ASSOCIATION DES FAMILLES RICHARD tiendra son 
ralliement annuel le dimanche 20 août à Cap-Saint- 
Ignace Il y aura dévoilement d un monument commé­
moratif en hommage à Pierre Richard, arrivé en 1670 
en Nouvelle-France. Pour information: (418) 628-3025 
ou 1-877-628-0247.

Votre verdict cinéma
La fleur
Gladiateur
78 % ont donné 4 étoiles ou plus

Le pot
Shaft
45 % ont donné 2 étoiles ou moins

Pour avoir les chiffres exacts, voir page web du site du 
SOLEIL : http://www.lesoleil.com/cinema. Note: approxi­
mativement 90 votes enregistrés cette semaine

L’ÉCRAN CINÉMA

FILM

Aventures de Rocky et

GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION

Comédie fantaisiste Des McAnufl

RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

GénéralLes deux héros des dessins animés télévisés des années 60 renaissent au grand écran. Sans intérêt pour lesPieper Perabo
petits et les grands enfants. (R.T.)Renee Russo
Pour coincer un voleur de banque, un agent du FBI se déguise en grand-mère du Deep South américain GénéralMartin Lawrence ruur ÜUIIILG! Ull VUICUI UO uamjut/, un uyv.rx «w . -------------------------------- , ______ D\
Comédie ultra prévisible, facile, à l'humour grossier. Une bonne main pour les maquillages (N K)Ra/a GosnellComédie policièreChez Big Momma Nia Long
Un soir en faisant l'amour, un homme marié depuis 15 ans se rend compte que son érection n est plus ce

' ............. ••• • __O — X   » -A ,4. —I «N rn ■ réAnaiÂr» 1 SM’Il’t ■ n OI ito fit H I
13 ansClaude Bern Ull wwllf wl I lOIOCXIIl 1 U M 1 Vy kJ I , LJ I i iiwiioa'w w f» , . , ,, I'aX / r'a Q

qu elle a déjà été. Jeu efficace des acteurs. Scénario et dialogues dénués d originalité (P BClaude BernComédie de mœursDébandade (La) Fanny Ardant
Ryan et Jennifer, deux êtres diamétralement opposés, finissent par devenir de bons amis, iusdu à ce que GénéralFreddie Prime, JrComédie sentimen- Sally édulcoré pour adolescents. Assez banal. (N.P)Robert Iscove l'amitié se change en passion. Un When harryDes gars, des filles Claire Portant

Dinosaure (Le) Film d'animation Ralph Zondag 
Eric Leighton

Après la chute d'une météorite, un jeune dinosaure entreprend une migration périlleuse en compagnie de
plusieurs sauriens. Tour de force technologique, mais récit qui manque d’originalité (N P.)

★ ★1/2 Général 1h22

Erin Brockovich Drame Steven
Soderbergh

Julia Roberts Une mère monoparentale, embauchée par une firme d'avocats, réussit à traîner en cour
Albert Finney lueuse. Inspiré d'une histoire vraie. Mise en scène sensible. Lun des meilleurs rôles de Julia Roberts (N P)

★★★★ Général 2h12

Film de peur Comédie d'horreur
Keenen Ivory Carmen Electra Une bande de jeunes est menacée par un mystérieux meurtrier à arme blanche. Parodie du cinéma d épouvante
Wayans Dave Sheridan Vulgaire et violent: déconseillé (S P '

13 ans 1h25

Gladiateur Drame épique Ridley Scott
Russell Crowe Le gladiateur Maximus doit rétablir la république romaine spoliée par l’empereur Commodus. Retour du film
Joaguin Phcenix sur l'Antiquité. Fresque épique bien filmée. Réalisation un peu confuse. (E M.)

★★★ 13 ans 2h34

Kid (Le) Comédie fantaisiste Jon Turteltaub
Bruce Willis Un homme dont la vie est remplie de travail et vide de sens est confronté à un petit garçon qui s avère etre
Emily Mortimer lui-même, 30 ans plus jeune. Film familial de Disney, à la recette facile mais efficace (P B )

★ ★★ Général 1H34

Magnolia Drame de mœurs Paul Thomas 
Anderson

Tom Cruise
Julianne Moore

Vingt-quatre heures dans la vie personnelle d'une dizaine d'habitants de la vallée de San Fernando Brillant
chassé-croisé à la Short Cuts. Jeu sans bavures de tous les comédiens. Tom Cruise au premier rang. (N P)

★ ★★★★ 13 ans 3h08

Mission: Impossible 2 Drame d'espionnage John Woo
Tom Cruise
Dougray Scott

L'agent Ethan Hunt doit affronter un scélérat qui donne dans le terrorisme bactériologique^ Film d'action bour­
ré de clichés Interprétation banale. Poursuites, batailles, violence gratuite et misogynie (N P.)

★1/2 13 ans 2h06

Moi, moi-même et Irène Comédie
Peter Farrelly 
Bobby Farrelly

Jim Carre. 
Renée

irrey
Zellweger

Les deux personnalités d’un schizophrène se disputent l'amour d une jolie blonde. Scénario insipide prétexte 
aux pitreries de Jim Carrey. Grimaces ahurissantes. (M.S.H.)

13 ans 1h56

Mookle Comédie d’aventures Hervé Palud
Jacques Villeret Un moine établi dans un village du Mexique recueille un bébé chimpanzé femelle qu il a trouvé sur le bord de
Eric Cantona la route et qu'il élève comme sa fille.

Général 1h27

Partis en 60 secondes Thriller Dominic Sena
Nicolas Cage Pour sauver la vie de son frère, un réputé voleur d'autos doit en dérober 50 en une ^it
Angelina Jolie tapageuse, qui tourne en rond dans un cul-de-sac Pour ceux que les -vroum. vroum.» excitent.. (N P)

13 ans 1h58

Passages Documentaire Keith Melton
Nicky Dewhurst Quelques numéros édifiants du Cirque du Soleil en Imax 3D, vus à travers le voyage initiatique d’un garçon
Brian Dewhurst D'une grande poésie visuelle. Commentaires superfétatoires (N P.)

★ ★★1/2 Général 45 min

Patriote (Le) Drame historique
„  , LL ,nh Met Gibson
Roland Emmerich Heath Ledger

En 1776, en Caroline du Sud, un père de famille devient héros de la Révolution américaine Intérêt humain et 
portée historique. La meilleure superproduction de l'été (R T )

★ ★★★ 2h25 13 ans

Pierrateu è Vlva Rock 
Vegas(Les)

Comédie fantaisiste Brian Levant
Mark Add. 
Stephen Baldwin

Les nouveaux couples Caillou et Laroche vont s'éclater dans la cité préhistorique par excellence du divertisse­
ment Gags lourds, récit sans entrain, piètres comédiens; bref, tout pour s ennuyer (N P )

Général 1h31

Poulets en fuite Film d'animation Peter Lord Nick
Park

Des volailles tentent de s'évader de leur basse-cour afin de ne pas finir à la casserole Jolie fable sur la liberté 
Animation virtuose. (M S H.)

★ ★★1/2 Général 1h25

Shalt Drame policier John Singleton
Samuel L Jackson Un policier new-yorkais aux méthodes peu orthodoxes est confronté ^ ^,eu^ u" P\°Û~
Vanessa William erne d'un classique de la «blaxploitation» Violence gratuite et morale tordue Jeu intéressant de Jackson (N )_ _ _

★ ★1/2 13 ans 1h38

Siegfried ft Roy: Les 
maîtres de l'illusion

Biographie Brett Leonard
S Fischbacher 
R. U. L. Horn

Une biographie romancée des magiciens Siegfried et Fjpy. Panégyrique superficiel, racoleur et d'un kitsch à 
hurler, effets spi " *" ** ‘ *4> spéciaux en 3-D ahurissants et réussis (É.M.)

★ ★ Général 54 min

Tempête (La) Drame
- Georoe Clooney En octobre 1991. un bateau de pêche américain est happé par une tempête sur l'Atlantique Le film de catastro-

Wolfgang Petersen ^ wahlberg phe le plus impressionnant et le plus poétique des dernières années (RT.)
★ ★★★ Général 2h09

Tout sur ma mère Drame
„ . . Cecilia Roth
Pedro Almodovar Marisa Parades

Après la mort de son fils, une femme part pour Barcelone afin de retrouver le père de ceiuhCi Oscar du 
meilleur film étranger Original, coloré, émouvant En version originale espagnole, sous-titré français (Nr.)

★ ★★★★ Général 1h40

Une histoire vraie Drame David Lynch
Richard Farnsworth Un septuagénaire franchit 700 km sur sa tondeuse à gazon pour se réconcilier avec son frère maladepŒuvre 
Sissy Spacek d'une grande beauté Remarquable Richard Farnsworth Musique sublime. Le meilleur film de 99. (N.P.)

★ ★★★★ Général 1h51

Via après l'amour
Comédie sentimen­
tale

-------------------------- Michel Côté Comédie à la fois drôle et touchante, qui parle haut et fort de l'amour qui se en
Gabriel Pelletier Sylvie L^0nard plein vol Les fans de Michel Côté seront enchantés: ceux de Sylvie Léonard resteront sur leur faim (L J P)

n >*1/2 Général 1h34

Voyages
Drame psy­
chologique

r . rr..ii.i ShulamilAdarEmmanuel Fmkiel Liliane Rovère
En trois sketches, le destin de plusieurs rescapés des camps nazis Regard compatissant sur la vieillesse, 
condamnée au ghetto de l'oubli (R T.)

★*★ Général 1h55

X-Men Science-fiction Bryan Singer
Huoh Jackman Un homme enseigne à des individus aux pouvoirs fantastiques à contrôler leurs dons pour faire le bien, alors
Patrick Stewart que son ennemi recrute des mutants pour faire la guerre aux humains

13 ans 1h44

,, H rtuvn+taUo, dru de Rétu Tiembiny (HT), Simon Boirin (S3.), fric Morromtt (É.M).
Daphne Bedard (DR) H \ormand Prorenrher (Ti.P.). CompUatton par ChrUttne BeOrmarr

★ ★★★★ pantionnemmi ★ ★★★ heanroup ★★* annex ++ un peu * pan du I
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CINEPLEX ODEON

Hüjv. ' ' ■

Le nouveau cinéma Cineplex Odeon 
Beauport ouvre le 21 juillet.

Venez vivre un film comme nulle part ailleurs dans un 

cinéma entièrement repensé et une ambiance 

complètement différente. Vous y trouverez divers 

comptoirs offrant une grande sélection de nourritures 

chaudes, froides et même glacées, ainsi qu'un vaste 

choix de cafés et de gourmandises. Et puis installez- 

vous confortablement dans des sièges à haut dossier, 

en gradins, et laissez le film vous envelopper. Seize 

écrans géants courbés mur à mur vous transporteront 

au coeur de l'action et la réalité incroyable du son 

numérique vous fera vibrer. Ce nouveau cinéma a été 

construit pour vivre l'expérience du cinéma comme

jamais auparavant. Vous ne verrez pas le film,
3

vous le vivrez.

CINÉMAS

CINEPLEX ODEON
L'EXPÉRIENCE DU CINÉMA.
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Le guide Pires Quebec
FlaMt* u la cane .. Je» pnio qiktwcuu

MICRO IMTSL

Parcs à la carte
LIEN LE SOLEIL

Le guide Pares Québec constitue un bel ou­
til pour connaître les parcs provinciaux, 
préparer une randonnée, une fin de se­
maine de camping, une excursion de chasse ou 

de pêche.
L’installation est assez longue et occupe au 

moins 100 mégaoctets sur le disque rigide. Pour 
profiter pleinement des fonctions de la nouvelle 
version de SoftMap, il faut un appareil plus puis­
sant que la configuration minimale. Avec un Pen­
tium 200, l’affichage sera plus rapide et les dé­
placements dans les cartes seront plus aisés.

Il faut un certain temps pour apprendre à ma­
nipuler les différentes fonctions et les puissants 
outils de SoftMap. Il faut prendre le temps de li­
re le guide en format PDF et utiliser les fonctions 
d’aide pour être certain d'exécuter les bonnes 
fonctions aux bons endroits. Les barres d’outils 
et la barre des menus comprennent d’ailleurs 
une multitude de fonctions intéressantes et uti­
les selon les besoins.

La fenêtre principale est divisée en quatre par­
ties. La plus grande fenêtre présente les cartes 
ou les vidéos. A la gauche, dans une colonne, on 
trouve la carte générale, la liste des couches des 
cartes, les signets et d’autres éléments, et le lien 
vers la section multimédia. Toutes ces fenêtres 
peuvent être agrandies ou masquées.

Parmi les outils, il y a la recherche de lieux, 
l’ajout de renseignements personnels (photos, 
textes, commentaires), des outils de mesures di­
verses sur les distances à parcourir, une barre 
d’affichage des coordonnées qui peut servir avec 
un GPS. Il est possible d’imprimer les cartes. On 
peut aussi ajouter des points sur la carte, se ser­
vir des signets pour retrouver les endroits dé­
couverts avec l’ajout des commentaires.

Les cartes proposent différents niveaux de vi­
sualisation. Les échelles vont de 1/20 000 pour 
une centaine de cartes couvrant les parcs et des 
cartes générales à 1/250 000. Les cartes des 
parcs présentent non seulement les points d’in­
térêt, mais aussi des renseignements sur les ser­
vices et les activités. Les renseignements et les 
autres données peuvent être mis à jour sur le si­
te de SoftMap (www.softmaptechnologies.com) 
ou sur le site de la SEPAQ (www.sepaq.com).

La section multimédia présente chacun des 
20 parcs du Québec avec des séquences filmées. 
On peut commencer son exploration en images 
et obtenir des renseignements sur chacun. On y 
présente aussi leur histoire, la faune et la flore.

Dans l’ensemble, le logiciel est très bien fait, 
mais il faut une bonne période d’adaptation.

ÉVALUATION:
Disque Pi', ( oqfigumtion minimale : Pentium 133,32Mo de mé­
moire vive, Hindous 95,9S, 2000 et NT t. Écran milliers de cou­
leurs, lecteur tX. Éditeur: SOFTM.\P. SEPAQ Prix suggéré: 30$.

Physique, la musique
La musique, les sons, la propagation du son, le 

son que l’on produit mais que l’on ne voit pas, au­
tant d’énigmes que le logiciel Lo musique, c’est 
physique tente de résoudre dans un environne­
ment convivial.

Les différentes sections présentent les maniè­
res de voir les sons, les façons dont ils se propa­
gent, l’acoustique et la musique, les instruments 
de musique et l’écriture musicale, l’oreille hu­
maine qui joue des tours, pour finir avec des 
contes tziganes. Il y a même un quiz.

Pour explorer les différentes parties, il suffit de 
glisser le curseur sur la page d’accueil pour voir 
apparaître les thèmes. On utilise la même métho­
de pour les différentes pages. L’action s’enclenche, 
la narration s’anime ou le texte apparaît au pas­
sage du curseur. Il suffit de cliquer pour accéder 
au chapitre. Dans les textes, un clic sur les mots 
soulignés mène à la définition dans le lexique.

Le disque est bien fait. C’est une bonne façon 
d’inculquer des notions en s’amusant et en décou­
vrant des applications dans la vie de tous les jours.

ÉVALUATION :
Disque hybride MAC/PC. Configuration minimale: MAC 68 
0W ou Power PC, système 7.1, 16 Mo de mémoire vive. PC 
Pentium. Windows 95, 98, ou NT 4, 16 Mo de mémoire vive. 
Écran 256 couleurs, lecteur 4X. Éditeur: Micro-Intel. Prix 

suggéré: 35$. Distributeur: Diffusion Multimédia.

@ Qmsultez le site Internet du SOLEIL qui vous offre un accès in­
teractif au.r archives de la chronique d'Yves Therrien et trouvez Vin- 
formation dont vont avez besoin à htqi^/www.lesoleil.coni/cdroni/. 
Vous pouvez aussi joindre l’auteur par courrier éleetnmique:
YThprrien@lesoleil.poin

NOUVELLE PROGRAMMATION
O ROGERS Jaa & J t présentent

COMMUNICATIONS SANS Fil ™ h|S,

CIRQUE DU SOLEIL

Aussi à l'affiche :

1 ES MAÎTRE-*.
DE L ILLUSION
DtS1tO[R11D«sROV

Tn JD

%,
- * .y

?

h

’ ■« -, zv m~

Jüê v \*%<

DC en vente 
des maintenant

—PWP . — iNpruf

IMAX
LE THEATRE

-------- À Québec----------
AUX GALERIES DE LA CAPITALE

627-4688
www c inemaxqueboc qc ca jrn

<n>

—.—* ■
«m/t*t meyettnn» > *«• ■

DM It nwl'adi 3t Ml" I

(INfMA (INfPKX ODfON BEAUPOM (UMINÜAU AU (OIN DE SUCNEUMAU

ppTl

VOYAGE 7? naïf
IMAGE/- (ors fM

Voyez PASSAGES et courez la chance 
de GAGNER un voyage à Las Vegas.
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Le temps des festii als fait de la bonne télé: l'hommage à Piaf 
du Festival d’été sera diffusé ce soir à TV5, tandis que Radio- 
Canada présente un spécial Al Jarreau au Festival de jazz, 
demain, à 20h 30.
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Jack Lemmon et Walter Matthau, les deux protagonistes de » The Odd Couple» 
se retrouvent dans » Grumpy Old Men ».

SAMEDI

La course en 
3-D annulée
La présentation du Molson Indy de 
Toronto en 3-D à Canal Indigo est an­
nulée. Des retards dans la distribu­
tion des lunettes spéciales rendent 
impossible la diffusion en direct de 
l’événement, qui doit avoir lieu au­
jourd’hui. Deux autres courses de la 
série de Formule Atlantique 
CART/Toyota, le Grand Prix de Trois- 
Rivières et le Grand Prix de Monterey, 
doivent être présentées au même 
poste les 30 août et 9 septembre, se­
lon une nouvelle technique dévelop­
pée par l’entreprise C3D de Los Ange­
les. On ignore encore si elles pourront 
être diffusées comme prévu.

Non, Je ne 
regrette rienl
Hier soir, Claude Léveillée, Louise Fo­
restier, Fabiola, Jo Lemaire et l’or­
chestre du Festival avaient rendez- 
vous sur la scène du Pigeonnier pour 
saluer Édith Piaf, une grande âme 
dans un petit bout de femme. Vous n’y 
étiez pas? Reprenez-vous ce soir, puis­
que TV5 retransmet la soirée, au len­
demain de la fête nationale des Fran­
çais. Hommage à Piaf, TVS à 19 h 30

Le temps retrouvé
Un film champion au box office qui a 
contribué à faire de Michael J. Fox, 
jusqu’alors vedette de la télé, une star 
de cinéma. L’histoire est classique : un 
ado se retrouve à l’époque où ses pa­
rents étaient jeunes grâce à une ma­
chine à remonter le temps, sans être 
traitée de façon banale. Ça remonte à 
1985. Ticket pour l’aventure : Retour 
vers le futur, Radio-Canada à 19 h 30

Walter Matthau
Walter Matthau, décédé le l"r juillet 
dernier à l’âge de 79 ans, aura tenu 
son dernier rôle au cinéma dans la co­
médieUp, aux côtés de Meg 
Ryan. Voici l’occasion de le revoir 
avec Sophia Loren dans cette histoire 
d’amour, la suite de Grumpy Old 
Men, où il retrouvait son confrère de 
The Odd Couple, Jack Lemmon. NBC 
Movie: Grumpier Old Men, NBC à 21 h

Octobre 70
Une œuvre phare du cinéma québé­
cois que celle de Michel Brault. En 
noir et blanc, on évoque à la façon 
d’un documentaire le sort de quel­
ques victimes de l’application des me­
sures de guerre pendant la Crise d oc­
tobre 1970. Derrière les barreaux: 
Jean Lapointe, Claude Gauthier et 
Guy Provost. Tellement vrai qu’on y 
croit presque. Cinéma : Les ordres, Ca­
nal D à minuit

Johnny, lors de son passage à Montréal, au printemps.

DIMANCHE

Julie rencontre Johnny

D’une durée de 90 minutes, cette émission est consacrée à 
Johnny Hallyday, l’idole des Français, qui viendra à Mont­
réal cet automne. Julie Snyder a rencontré la star et nous 
montre les meilleurs moments de son spectacle au stade 
de France, où Johnny est accompagné par un orchestre 
symphonique. Par conséquent, le film Apollo 13, qui de­
vait être présenté dès 20 h, est retiré. Ciné-dimanche pro­
pose plutôt le drame policier57 avec Wesley 
Snipes et Bruce Payne dès 21 h 30. Johnny allume le feu 
avec Julie, TVA à 20 h

Al Jarreau en spectacle
Depuis maintenant 25 ans, Al Jarreau s’illustre aussi bien 
dans la musique pop que dans le rythm’n blues et dans le 
jazz. Le grand maître du scat était l’un des invités du 
2P Festival international de jazz de Montréal. Cette émis­
sion spéciale nous le montre en concert et au cœur de la 
fête sur les grands lieux de l’événement en compagnie de 
Johanne Blouin, qui assurait la première partie de son 
spectacle. L’été de la musique : Al Jarreau au Festii'al, Ra­
dio-Canada à 20 h 30

Le jazz en fffite
Le réalisateur Carlos Ferrand a voulu palper l'ambiance, 
l’euphorie entourant le Festival de jazz de Montréal dans 
ce documentaire. Vibrez aux rythmes de cette fête du 
blues, du jazz et du techno, qui marque le début de l’été 
dans la métropole. Fête... au coeur, Télé-Québec à 20 h

Plus pour les programmes, 
moins pour les emplois

La BBC va supprimer un millier 
de postes sur trois ans

LONDRES (AFP) — La radio-télévision publique 
britannique BBC a annoncé cette semaine une 
restructuration interne qui va porter à plus d'un 
millier le nombre de suppressions d’emplois pré­
vues depuis l’arrivée de son nouveau patron, 
Greg Dyke.

Jusqu’à 900 emplois vont être supprimés sur 
trois ans à la suite des dernières mesures de ré­
organisation et d’économies générales. Cela 
s’ajoute aux quelque 200 suppressions d’emplois 
qui découleront de la réforme des moyens tech­
niques de la BBC annoncée la semaine dernière.

La BBC emploie actuellement 20000 personnes 
environ.

En avril, deux mois après son arrivée à la tête 
de l’organisation, Dyke avait annoncé qu’il lan­
cerait un effort d’économies et prévenu que cela 
passerait par des suppressions d’emplois, sans 
en préciser le nombre.

Les économies doivent permettre de consacrer 
davantage de ressources à la confection de pro­
grammes. La part du budget allant directement 
dans les programmes et les services doit passer 
de 76°/o en 1999 à 85% d’ici 2004 au plus tard.

«Au bout du compte, ces réformes nous procu­
reront beaucoup plus d’argent à dépenser dans 
les programmes et les services au cours des cinq 
à six prochaines années», a expliqué M. Dyke 
dans un communiqué au personnel. « Les fonds 
supplémentaires que nous prévoyons de dépen­
ser dans les programmes et les services vien­
dront de trois principales sources: les suppres­
sions d’emplois, des revenus commerciaux sup­
plémentaires et des achats et des procédures 
plus efficaces. »

La nouvelle structure sera en place en octobre. 
Elle reviendra sur le principe de la «concurren­
ce interne » institué par John Birt, le précédent 
directeur général, et limitera les duplications de 
tâches au sein de l’organisation. « Le change­
ment peut être déstabilisateur mais il est essen­
tiel, sinon nous finirions simplement par gérer 
notre propre déclin », a ajouté M. Dyke.

Le nouveau patron de la BBC, venu du privé, 
doit à la fois réaliser les économies demandées 
par le gouvernement et continuer de justifier le 
prélèvement de la redevance en limitant 1 éro­
sion de l'audience de ses chaînes de télévision.
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à l'ouverture officielle 
du tout nouveau 

CINÉMA CINEPLEX ODEON
BEAUFORT 

le jeudi 20 juillet 
*à compter de 16h

16 écrans géants courbés mur à mur 
sièges en gradin 
son numérique

Projection du film « U-571 » à 19h30

oneplexOdf£n

Pour participer :

Composez le 1 900 870-7533 pour 
vous inscrire et avoir la chance de 
gagner votre laissez-passer double 
en mentionnant le mot de passe du jour.

4pTrij > i * j w POPCORN

Les gagnants seront avisés par téléphone.
Les règlements du concours sont disponibles chez Communication Popcorn 50C par appel

[.lesoleil.com
demandée.

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ

Réseau
D (TQS)

18h30 Il9h00 |19h30
Cinéma: GER0NIM0

20h30 121hOO ! 21h30 I22h00 |22h30
Cinéma: PERMIS DE TUER

23h00 [23h30 iOOhOO
23h20-Grand Journal/Clné:PfflRIM D’EMMANUELLE17h00

15h30-Clné Grand Journal Les Simpson
Walker. Texas RangerThis WeekEntertainment16ti-Qualitv Challenge Le TVA/Sport/Tirages lotos/ Ciné-lune:jcjnéma extrême: LE PROFESSIONNELDES BABY-SITTERSIBh-LE PETIT MONSTRE Saturday Night LiveO(TVA) Wheel ot Fort 1 Olympics Trials Movie. GRUMPIFR OLD MAN

Journal TV5Soir 3/LTnvilé16h-WNRA Basketball Journal suisseX) (NBC) Mondial d'impro Juste pour rire Test tranco ont | Journal belgeHommage àVins & bornages Movie: PUREThalassa Chevaliers des mers Movie: SWANNMovie: PEACEKEEPERSThin Blue LineSaturday ReportI idelphie vs les Blue Jays16h Baseball les Phillies de Phi Sport/Météo/Télé-nuit: ELLESLe TéléiournalTicket pour l'aventure: RETOUR VERS LE FUTURL'aventure olympigueLe TéléiournalPareil pas pareil Movie: GER0N1M0Puise/Sportsm (R.-c.) Nikita Time out ot WindPolice Academy The SeriesStar Trek Voyager Cinéma MÈRE INDIGNEWorld Championship Wrestling Cinéma: UNE PLUIE DE PIERRESIB (CTV)
13 <T<*)

Mondial d'impro Juste pour rireTour des mondes 500 nationsAttende: gue je vous raconteBranché I Grande illusion Télêscience: Sauvés des eau» Saturday Night LiveHeart Ot CourageComedy Tonight SpecialOuter Limits A Stitch in Time/VaccineIndy Qualifying ShowFestival Pabick Norman Baywatch HawaiiThe Simpsons(GLOBAL) Movia: THE SKY S ON FIREBaywatch Hawaii LES ORDRES16h-Ford Senior Players Champ Les oiseaux se cachent pour
~[Les copines

Biographies Georges GuétaryCouples légendGoût du monde FranceJuste pour rireContact animal La vie en vrac 1 Êtes vous libreBiographies Louis B Mayei 

f pi;me; avec Jean Souùrd
Êtes vous libreCa sexpiioueTrauma, ambulanciers Las VegasDos ado Dittérences ethmguesGrandeur nature Tout le monde dehorsCécile DechambrePlaisirs champHist camping i»,1LOTIS DI CHOIX

I Entrée artistes
Hist secréte de la Z GuerreTournants de l'h I Le Téléiournalifth i a hravoure et le mépris 

Auioutd'hui
Can AustralieCulture chocFiers d'étre ChiPartis pour laCulture-chocCan AustralieBull des teunes Snooker Habiletés 200CEntre les lignesSports 30 maoQualitications Formule 1Championnat Cari AtlantigueSports 30 maqMao olvmpioua Entre les lignesChamp louems Sexe à New YorkNash Bridges Cinéma: LA LÉGENDE FREEMONTSalle des nouvellesIBh-vertigps X-Files Quand vient la nuitZone extrêmeSecrets cinéma 

\empire des sciences
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Scénario de HERVÉ PALUD IGOR APTEKMAN SIMON MICHAEL 
d'après une idee originale de HERVE PALUD et IGOR APTEKMAN

im«gc URNAftO LUTlC Montât ROLAND KAUtLAU D»«k» IVAN MAUSSiON Cottum*» MABTINt RANN 
Son |iAN COU Dit* VINCENT ARNAUD I THItMY ItiON AuitUnt roaNtatour MNAUO ALCAiDt 

D«ra<taur da production CLAUDE RARNET Noductaur acatulrf Nt*W CÉUNSTlIN 
Una coproduction Katharma *ann Production » TM EMmt Production HOP La Production 

Avac la participation da Canal ♦
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À l'affiche
«La débandade»
L’histoire du film La débandade est simple. 
Claude (Claude Berri) et Marie (Fanny Ardant) 
sont mariés depuis 15 ans. Un soir, en faisant 
l’amour. Claude se rend compte que son érec­
tion n’est plus ce qu’elle a déjà été, même s’il 
éprouve toujours du désir. Et ça l’obsède. Quant 
à sa femme, elle est davantage préoccupée par 
ses lectures de chevet que par le sexe.
À la quête d’une solution à son problème, Clau­
de s’adresse d’abord à un médecin, puis à un 
spécialiste. Feu convaincu des méthodes que ce 
dernier suggère (prothèse, injections) et que sa 
femme trouve ridicules, il tente de raviver sa 
flamme avec la jeune et mignonne Agnès (Bri­
gitte Bémol), qui lui insuffle, pour un temps, un 
vent de fraîcheur.
Au cours de ses tentatives de guérison, Claude 
est appuyé et conseillé par son vieux pote, Paul 
Édouard* (Claude Brasseur), avec qui il partage 
des souvenirs et... l’impuissance. Ensemble, Us 
découvrent, dans un magazine, l’existence de la 
püule du plaisir: le Viagra. Claude tentera plu­
sieurs fois d’en vérifier l’efficacité, sans succès.
À première vue, cette comédie a tout pour plai­
re. Un sujet d’actualité propice à l’humour, des 
acteurs chevronnés, et un réalisateur d’expé­
rience en la personne de Claude Berri (Jean de 
Floret te, Manon des Sources, Germinal el Lu­
cie Aubrac). Mais, même si on rigole à quelques 
moments au cours de la projection, le manque 
de surprises, d’innovation, de rythme et la plati­
tude des dialogues font courir le film à sa perte. 
Tout comme son sujet, La débandade commen­
ce en force, soutient notre intérêt pendant quel­
ques instants, mais tombe vite à plat. Lorsque 
Claude dévoile à sa femme son fantasme— lui, 
s’habiller en curé et elle, en nonne—, on se dit 
que Claude Berri était vraiment à court d’idées 
originales pour le scénario. Collée à l’histoire 
principale, la relation amoureuse impossible 
qu’entretient la fille de Claude, Nathalie (Olga 
Grumberg), avec un homme marié, est insipide. 
Le jeu efficace des acteurs permet néanmoins 
de garder nos yeux rivés à l’écran jusqu’à la fin 
du film. Alain Chabat, dans le rôle du spécialis­
te, est irrésistible, et une complicité évidente 
unit Fanny Ardant, l’épouse modèle à l’œil co­
quin et au sourire en coin, et Claude Berri. La 
débandade alimentera à coup sûr les discus­
sions de couple. Peut-être que le film fera même 
sortir de la chambre à coucher quelques secrets 
bien gardés... Daphné Bédard

★ ★LA DÉBANDADE. Comédie réalisée par Claude Berri.
Scén.: Claude Berri. France—2000. 1 h 40. Avec Claude Berri 
(Claude), Fanny Ardant (Marie), Claude Brasseur (Paul 
Édouard), Alain Chabat (le spécialiste), Danièle Lebrun (My- 
riam) et François Berléand (docteur Nataf). Au Laurentien.
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Bruce Willis et Spencer Breslin dans «Le kids, 
une comédie attachante signée Disney.

«Le kid»
Walt Disney connaît la recette du succès. La 
compagnie le prouve, encore une fois, avec le 
film familial Z-c kid. La comédie regroupe les in­
grédients gagnants: une pincée d’humour, de 
tristesse, de drame, un acteur célèbre (Bruce 
Willis) et un petit garçon à la bouille adorable. 
Russ (Willis) est un conseiller en image à l’aube 
de la quarantaine. Il façonne sur mesure la per­
sonnalité des hommes politiques et influents, 
pour les rendre sympathiques au public. Il mène 
une vie entièrement remplie de travail et vide 
d’amour, de relations familiales et de sens.
Un jour, il fait une rencontre inattendue. Il est 
confronté à un petit garçon de presque huit ans, 
prénommé Rusty (Spencer Breslin), qui s’avère 
être lui-même, il y a plus de 30 ans. Après s’être 
aperçu que le garçon est bien réel et qu’il n’est 
pas qu’une hallucination, Russ s’attache à lui. Il 
voit à travers ses yeux l’enfance douloureuse qu’il 
a vécue. Le garçon, de son côté, n’est pas heureux 
de ce qu’il est devenu et tente de redonner 
l’amour et le goût de rêver à son alter ego.
Au fil des discussions, Russ se remémore ses 
souvenirs d’enfance. Il se rappelle avoir vécu un 
événement malheureux, à son huitième anniver­
saire, qui a changé le cours de son existence. 
C’est à celui-ci qu’il attribue l’échec de sa vie. 
Tout ce à quoi il aspirait étant enfant, notam­
ment devenir pilote d’avion, s'est écroulé ce 
jour-là. Avec l’aide de Rusty, il tentera de 
brouiller les cartes et de modifier sa destinée et 
celle de l’enfant.
Après le succès remporté par Le sixième sens. 
Bruce Willis confirme son talent dans Le kid.
Ce petit film est rafraîchissant et divertissant, 
drôle par moments, mais surtout touchant. Le 
jeune Spencer Breslin fera craquer les petits 
comme les grands avec sa frimousse irré­
sistible. L'histoire a déjà été racontée, certes, 
mais grâce à la réunion d'éléments qui assurent 
le succès. Le kid est un film qui saura plaire. 
D.B.

★ ★★LE KID ( V.F. DE THE KID) Comédie dramatique 
réalisée par Jon Turteitaub. Prod J on Jltrtellaub, Christina 
Steinberg et Hunt Lour# Scén Audrey Wells Étals l’ms—2000 
Oénéral Avec Bruce Willis et Spencer Breslin. Atur Galeries de 
la Capitale, Lidn et Stardté
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Harrison Ford dans «Blade Runner».

. tp
Ressortie 25 ans plus tard, la célèbre 
affiche de «Jaws» terrorise les petites 

filles de Los Angeles...

Deckard est un «réplicant»-

■
 idley Scott a confirmé ce que les maniaques de science-fiction
soupçonnaient déjàdepuis longtemps: Deckard, le héros sans peur et - 
sans reproche joué par Harrison Ford dans le film Blade Runner n est 

qu’en partie humain. «C’est un réplicant», a affirmé Scott dans une entrevue 
la télévision britannique, en référence à ces androïdes du Los Angeles du XXF-- 
siècle que le policier était justement censé traquer. Les fans de ce film-culte 
sorti en 1982 spéculaient depuis toujours sur la nature véritable du person- ;• 
nage principal. AP

Une dent contre 
« Jaws »

La nouvelle campagne de publicité 
pour la sortie DVD du film Jaws per­
turbe plusieurs résidants de Los An­
geles. Placardées le long des plages, 
les affiches montrant un requin gi­
gantesque (une image familière pour 
ceux qui se rappellent le film sorti en 
1975) troublent les jeunes baigneurs. 
Ces affiches font la promotion du film, 
diffusé en salle il y a 25 ans, qui res­
sort ces jours-ci en vidéo et, pour la 
première fois, en DVD. «J’ai amené 
ma petite-fille de quatre ans à la pla­
ge le week-end dernier et elle s’est 
mise à pleurer en voyant les affiches, 
disant qu’elle ne voulait pas aller 
dans l’eau », raconte Howard Bennett, 
70 ans, une résidante de Playa del 
Rey. Un porte-parole du département 
des plages du comté de Los Angeles 
confirme que de nombreuses plaintes 
ont été enregistrées au sujet des affi­
ches, qui ne seront pas enlevées pour 
le moment. Reuters

L'Holocauste vu 
par cinq cinéastes
Steven Spielberg et le réalisateur de 
documentaires James Moll ont réuni 
une équipe de cinéastes de cinq pays 
afin de réaliser une série de docu­
mentaires sur l’Holocauste. Produits 
sous les auspices de la Shoah Visual 
History Foundation, les films d’une 
heure, produits pour la télévision, 
seront tournés par Andrzej Wajda 
(Pologne), Luis Ihienzo (Argentine), 
Vojtech Jasny (République tchèque), 
Janos Szasz (Hongrie) et Pavel 
Chukhraj (Russie). Basés sur les té­
moignages de survivants et les 
archives de la Shoah Fondation, ces 
films seront distribués en vidéo l’an 
prochain. Reuters

Momie, momie
Le scénariste britannique Jonathan 
Haies, qui travaille ces jours-ci en 
Australie avec George Lucas sur le 
prochain Star Wars, a été choisi pour 
écrire le troisième épisode de la série 
La momie. Intitulé 77m> Scorpion 
King, le film devrait se situer avant le 
premier épisode lancé l’an dernier.
La momie avait amassé quelque 
400 millions $ au box-office, bien au- 
delà des attentes de ses producteurs. 
La suite de ce film. The Mummy Re­
turns est en cours de production et 
elle devrait prendre l’affiche en mai 
2001. Aucune date de sortie n’est en­
core arrêté pour le troisième volet. 
Chose certaine, il devrait mettre en 
vedette la star de la lutte The Rock, 
car ce dernier incarnera le personna­
ge du Scorpion King dans The Mum­
my Returns. Reuters

Scénaristes
humanitaires
Les scénaristes des l\\ms L'Initié et 
Love and Basketball ont été récom­
pensés cette semaine de prix Huma- 
nitas, qui visent à reconnaître les 
films et les émissions de télévision 
« qui enrichissent l’esprit humain ». 
L’organisme Human Family Educatio­
nal and Cultural Institute a créé en 
1974 ces prix, maintenant accompa­
gnés de bourses qui vont de 10000$ à 
25000SUS. « Le divertissement amé­
ricain n’est pas que superficiel et 
malhonnête », a affirmé le révérend 
Ellwood Kleser. président de l’insti­
tut. « Les films et les émissions hono-
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«La momie». Le second volet n'est pas 
encore sorti qu’on prépare déjà 

l’épisode trois.

rés posent les grandes questions, cel­
les qui nous gardent éveillés dans le 
milieu de la nuit et qui nous invitent à 
trouver nos propres réponses. » Eric 
Roth et Michael Mann ont scénarisé. 
L’Initié, qui mettait en vedette Al i’h- 
cino. Gina Prince-Bythewood a fait de 
même pour Lore and Basketball, à 
propos de deux athlètes montants.
AP

Ciné-magasine
Les studios DreamWorks lanceront le 
15 septembre le nouveau film du L 
réalisateur et acteur Cameron CroWe 
(Célibataires, Jerry Maguire), qui 
sera finalement intituléA/mosf Fa­
mous. Le récit s’inspire de la propre 
expérience de Crowe à titre de jeune 
journaliste rock pour le magazine 
Rolling Stone dans les années 70.1/» 
choix du titre, confirmé hier par 
DreamWorks, a mis fin à l’une des —• 
plus longues recherches des derniè­
res années dans le milieu du cinéma. 
Pendant le tournage, le film avait été; 
baptisé Untitled Cameron Crowe- • 
Project, avant de devenir par la suite 
My Back Pages, The Uneool, Some? 
thing Real et Stillwater. Le direct, 
teur du marketing chez DreamWorks 
raconte à la blague que le film a failli 
être nommé Not Released. « Nous n 
n’avions pas de titre et nous corn- «T 
mencions à être très nerveux. » Il a: 
fallu trancher car les bandes-annoQ- 
ces commenceront à être projetées 
dans les cinémas dans quelques se­
maines. La première aura lieu le 8 
septembre au Festival du film de To­
ronto. Reuters



ALLIANCE ATLANTIS VIVAFILM présente une production MAX FILMS

Sylvie Léonard Michel Côté
« Du grand Côté à ne pas manquer. Quand un acteur formidable trouve 
son meilleur rôle dans un film formidable, ça devient un rendez-vous 

incontournable. Un succès monstrueux est à prévoir. »
MARC-ANDRÉ LUSSIER, LA PRESSE

« Je vous recommande fortement d'aller le voir. C est très drôle, 
on rit beaucoup... Sylvie Léonard est excellente. »

THÉRÈSE PARISIEN, TAM TAM, SRC

« ★★★★ ! Le texte est tordant. La mise en scène est dynamique, 
inventive et efficace. Une comédie jouissive. Michel Côté est 

à la fois drôle, touchant et même attendrissant. »
DENISE MARTEL, JOURNAL DE QUÉBEC

« J'ai rarement vu une salle rire autant et aussi longtemps ensemble. »
DENISE GERMAIN, SANS DÉTOUR, CJMF MF 93,3, QUEBEC

« J'ai été absolument ébloui par Michel Côté. »
SÉBASTIEN BENOÎT, TAM TAM, SRC

« Entre le fou rire et l'attendrissement. »
PAUL VILLENEUVE, JOURNAL DE MONTRÉAL

■
MAX

UN FILM DE GABRIEL PELLETIER ÉCRIT PAR KEN SCOTT
Patrick Huard Yves Jacques Norman Helms 

Denis Mercier Guylaine Tremblay
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Quand elle était petite, Rene Russo regardait » Rocky et Bullwinkle», dont on rient tout juste de reprendre les aventures au grand écran. 
«Je n'aimais pas l’écureuil et l’orignal. Je roulais les tuer. • Elle était toute désignée pour jouer Natasha, ce personnage aux allures de
Morticia Adams.

fatale
Ancien 

mannequin, 
Rene Russo 

fustige le culte 
de la jeunesse

Arec Pierce 
Rrosnan dans 

• L'affaire 
Thomas Crown ». 
« On n 'en roulait 
pas à ma façon 

de jouer. On 
disait plutôt: 

"Oh mon dieu, 
elle a enleré ses 
rêtements a

ans P’s

MARK KENNEDY ASSOCIATED PRESS

NEW YORK — Rene Russo a 
maintenant 46 ans et elle est 
toujours aussi sexy. « Allez- 
vous en revenir bientôt ! lance 
la principale intéressée. Tout le 
monde n'arrête pas de me par­
ler de mon âge. C'est tout ce 
que j'entends ! »

est ce qui se produit lorsque vous vous montrez 
seins nus à l’écran, que vous apparaissez dans 
une scène très sexy dans un escalier de marbre 

ou que vous vous baladez vêtue d’une robe presque trans­
parente. Autant de choses que Rene Russo a faites I an der­
nier dans L’affaire Thomas Crown, un film qui a déclen­
ché un grand débat sur l’âge, le sexe et son derrière de fem­
me d'âge moyen.

« IVut-être suis-je naïve, mais je ne me considère pas en 
fonction de mon âge, déclare-t-elle. .Je ne crois pas que je

sois limitée par mon âge. Je n’y pensais même pas lorsque 
j’ai enlevé mes vêtements. »

Rene Russo donne l’impression d’être à la fois idéaliste 
et contradictoire, avec une généreuse portion d’humour.
Elle lit la Bible, mais jure comme un charretier. Ancien 
mannequin, elle déteste l’industrie de la beauté. Actrice 
travailleuse, elle affirme qu’elle aimerait mieux ceuvrer à 
plein temps dans son jardin.

« Je n’ai jamais été du genre à me soucier de ce que les gens 
pensent de moi, explique-t-elle. J’ai décroché de l’école et j’ai 
toujours été solitaire. Je sais que je suis ici pour une raison.
Je me suis donc dit qu’en mettant les choses au pire, j’aime­
rais mieux dire la vérité et laisser faire les choses. »

Et la vérité à son sujet, c’est qu’elle a grandi au sein d’une 
famille pauvre, sans père, dans un quartier morne de Los 
Angeles. Elle a porté un corset rigide de 10 à 14 ans pour 
corriger un problème de scoliose, une déformation de la co­
lonne vertébrale.

Russo a quitté l’école à l’âge de 15 ans et a inspecté des ver­
res pour une usine de lunettes jusqu'à ce que, à 17 ans, elle 
attire l’attention d’un agent artistique dans le stationnement 
d’un concert des Rolling Stones. Puis, presque du jour au 
lendemain, elle s’est retrouvée sur la couverture du Vogue.

LA RÉPONSE DANS LA BIBLE
Était-elle heureuse? Fière? Vengée? Pas Russo. Cette an­

cienne adolescente godiche qui est devenue une beauté 
adulée n’a pas tendance à prendre des gants pour parler 
de l’industrie de la beauté. « Cette industrie ne tient aucu­
nement compte de ce que vous êtes à l’intérieur en tant que 
personne, de ce que vous ressentez, de votre personnalité 
et de votre esprit, déplore-t-elle. Elle efface simplement 
tous ces aspects. J’ai reçu des lettres de jeunes femmes qui 
voulaient savoir: “Comment avez-vous réussi à coiffer vos 
cheveux de cette façon ?” ou “Comment faites-vous pour 
avoir une si belle peau ?” Alors que, dans les faits, on a dû 
me faire des retouches pour masquer mes boutons et il a 
fallu plusieurs heures pour que j’aie cette apparence. Nous

« Nous vivons dans un monde de 
fantasmes. Toutefois, nous ne pouvons être

à la hauteur de ce genre de fantasmes. Et
on nous dit que c'est à cela qu'on doit 

avoir l'air. C'est effrayant. »
vivons dans un monde de fantasmes. Toutefois, nous ne 
pouvons être à la hauteur de ce genre de fantasmes. Et on 
nous dit que c’est à cela qu’on doit avoir l’air. C’est ef­
frayant. »

Au lieu de cela, Russo s’est tournée vers ses qualités in­
térieures. « Je me suis réveillée un matin et je me suis dit :
“La vie, ce n’est pas que cela.” J’avais besoin d’avoir la cer­
titude qu’on s’occuperait de moi, quoi qu’il advienne.
C’était beaucoup moins angoissant pour moi de savoir que, 
peu importe ce qui arrive — et il y aurait des moments vrai­
ment difficiles —, je finirais par m’en sortir et que je pour­
rais persévérer. »

Sa réponse, elle l’a trouvée dans la religion, et sa foi est 
globale et personnelle. Lorsqu’elle cite la Bible — en pré­
venant son interlocuteur qu’elle est un peu cinglée — c’est 
habituellement l’histoire du roi Salomon, qui avait tout ce 
qu’il désirait mais demeurait toujours insatisfait.

« Rene sait s’analyser elle-même », indique Des McAnuff, 
le réalisateur de son plus récent film, Les aventures de 
Rocky et Bullwinkle, basé sur un dessin animé des an­
nées 50 et 60. « Elle est très humble et ne fait pas dans la 
fausse modestie. Elle est très terre à terre. Elle n’a pas la 
tête dans les nuages. »

Lorsque la carrière de mannequin de Russo a commencé 
à décliner — on lui a demandé avec horreur de porter un 
oreiller afin de poser pour un catalogue de maternité — elle 
a fait le saut à la télévision, puis au grand écran. Elle avait 
alors 33 ans. « J’avais besoin d’argent, dit-elle en riant. Alors 
je l’ai fait en me faisant la promesse que, si je n’aimais pas 
ça, je ne resterais pas simplement pour l’argent. Je ris par­
ce que je suis TRÈS près de quitter le métier au moment mê­
me où je vous parle. »

Mariée à 29 ans pendant 18 mois, elle s’est remariée en 
1992 au scénariste Dan Gilroy (L’épidémie). Le couple a 
une fille de six ans prénommée Rose.

L'AFFAIRE RENE RUSSO
Jusqu’à l’an dernier, Rene Russo menait une belle carriè­

re au cinéma, même si ses rôles n’étaient pas particulière­
ment exigeants, cumulant les rôles de fille simple, intelli­
gente et bagarreuse Anns L igue majeure. Rançon, Le pro, 
L’épidémie, Dans la ligne de feu et dans les derniers films 
de la série L’arme fatale. Son incarnation de Catherine 
Banning, enquêteuse pour une compagnie d’assurances, 
aux côtés de Pierce Brosnan dans L’affaire Thomas 
Crown, allait tout changer.

C’est alors qu’elle est devenue un symbole sexuel en tant 
que femme d’âge moyen. « On n’en voulait pas à ma façon 
de jouer. On disait plutôt : “Oh mon Dieu, elle a enlevé ses 
vêtements à 40 ans !” mentionne-t-elle. J’étais très déçue 
et j’étais sur le point de tourner la page lorsque je me suis 
rendue compte que j’avais l’occasion de m’adresser à un 
grand nombre de femmes de tous les groupes d’âge. Elles 
m’ont raconté à quel point elles étaient tristes et qu’elles 
se sentaient mal en tant que femmes.

« Nous vivons dans une culture qui, en fait, nous dit de dé­
fier notre âge. Par conséquent, nous pouvons être victimes 
de ces diktats même à 20 ans, car certaines filles se font re­
faire le visage à cet âge. Ce qui est magnifique a été de pou­
voir dire : “La beauté n’est pas une question de forme, de 
taille ou d’âge.”»

MÉCHANTE NATASHA
Son plus récent rôle est celui de Nathasha, la comparse 

de Boris (joué par Jason Alexander), qui sont opposés 
aux personnages de BD d’un écureuil et d’un orignal dans 
Les aventures de Rocky et Bullwinkle. « Lorsque j’avais 
six ans, je regardais la série originale, mais je ne compre­
nais pas encore très bien les blagues. Je n aimais pas 
vraiment Rocky et Bullwinkle. Je préférais Boris et Na­
tasha. l’eut-être mon sens de l’humour était-il un peu cin­
glant ? Je n’aimais pas l’écureuil et l’orignal. Je voulais 
les tuer. »

En regardant Russo, il est clair qu elle était toute dési­
gnée pour jouer Natasha. «Je savais que je pouvais lui res­
sembler, dit-elle en parlant du personnage aux allures de 
Morticia Adams qui parle avec un fort accent transylva­
nien. Alors je me suis dit: “OK, c’est parfait. Ce sera mon 
look drag queen." »

Que fera Rene Russo ensuite? Personne ne le sait. Elle 
pourrait bien faire le tour des jardins de Santa Barbara 
pour alimenter sa passion de paysagiste amateur. Elle au­
ra peut-être envie de s’occuper de Rose à plein temps. Ou 
elle en profitera pour prendre du bon temps.

« Chaque jour, chaque fois que je souffle les chandelles de 
mon gâteau d’anniversaire, chaque fois que je lance une 
pièce dans une fontaine et chaque fois que ma fille me de­
mande de faire un vœu en regardant les étoiles, je souhai­
te toujours la même chose: la sagesse. »
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Sabretooth (Tyler Meute, à droite) retient prisonnière XM-3 (Halle Berry).

Si Bryan Singer est devenu réalisateur, 
c'est un peu à cause de Spielberg

PARI
Suite de laD20

que les étrangers et les humains ne 
pourraient jamais coexister et que les 
mutants sont les seuls héritiers de 
l’avenir du monde.

McKellen souligne que l’enthou­
siasme et même l’imprévisiblité de 
Singer l’ont rendu très populaire au­
près des acteurs. « Il a toujours une 
vision précise de ce qu’il veut, mais 
c’est plutôt quelque chose qu’il gar­
de pour lui. Plus que tout réalisateur 
que je connais, tu es en montagnes 
russes avec Bryan. Tu fonces à ses 
côtés, mais tu ne sais pas exacte­
ment où tu t’en vas. Avec d’autres, tu 
suis une carte routière. Pas avec 
Bryan. Il travaillle sur le moment. Il 
évite les répétitions. Ça peut être 
très alarmant pour certains acteurs, 
mais pas pour moi. »

AIR NAÏF

McKellen dit être impressionné et 
amusé par l’air parfois naïf de Sin­
ger. « Les acteurs l’inquiètent. Ils le 
rendent perplexe. Je lui ai dit qu’il 
devrait monter une pièce de théâtre 
et il a répondu : “ Mais je ne connais 
rien sur le jeu”. Et j’ai répliqué: 
“Oui, justement

« Il parle toujours avec beaucoup 
d’enthousiasme des comédiens avec 
qui il a travaillé et des performances 
qu’il voit, ajoute-t-il. Il a récemment 
découvert les talents de la grande 
Bette Davis. Il m’a dit l’autre jour — 
et c’est là où sa jeunesse peut deve­
nir inquiétante : “ As-tu déjà entendu 
parler d’un film intitulé AU About 
Eve ? ”»

Et McKellen de répondre au sujet 
de ce classique du cinéma, question 
de ne pas mettre son jeune ami mal à 
l’aise: «Euh, j’en ai vaguement en­
tendu parler... »

Si Bryan Singer est devenu réalisa­
teur, c’est un peu à cause de Steven 
Spielberg.

Enfant, Singer a grandi à Princeton 
Junction, au New Jersey. Son père 
était un homme d’affaires et sa mère, 
une activiste environnementale.

À 11 ans, le jeune Bryan travaillait 
déjà avec des appareils 35 mm et il 
avait sa propre chambre noire. Quel­
ques années plus tard, il réalisait ses 
premiers films 8 mm.
À16 ans, alors qu’il se trouvait chez 

un copain. Singer a vu à la télévision 
un profil de Spielberg. « Il était cet 
enfant juif comme moi, qui avait aus­
si habité le New Jersey, et qui. très 
jeune, avait également un tiroir plein 
de films 8 mm », raconte-t-il.

« Et j’ai pensé : je fais tous ces films 
pour le plaisir et je prends toutes ces 
photos, alors pourquoi ne pas en vi­
vre, comme Steven Spielberg? » 

Singer rigole. «Je me souviens 
avoir regagné la maison en pensant : 
wow, à défaut d’autre chose, j’ai dé­
cidé ce que je voulais faire avec ma 
vie. Même si je ne devais pas connaî­
tre de succès, je savais que je ferai 
toujours des films. »

Singer a étudié à l’école des arts vi­
suels de Manhattan pendant deux 
ans, avant de s’inscrire à la Univer­
sity of Southern California. A cette 
époque, il a tourné un film avec un 
ami du New Jersey, un certain Ethan 
Hawke. Le film, projeté à un atelier 
de la Guilde des réalisateurs à Los 
Angeles, s’est avéré très bénéfique. 
C’est qu’un représentant d’une com-

pagnie japonaise, Tokuma, assistait 
à la projection. La compagnie avait 
décidé de choisir six jeunes réalisa­
teurs à travers le monde et de leur 
donner chacun 250000$ pour tour­
ner un film.

Singer obtient la bourse, et le film 
qu’il a réalisé a partagé en 1992 le 
Grand prix du jury au prestigieux 
festival de Sundance.

Son film suivant, Suspects de 
convenance, fut tant acclamé qu’il a 
rapidement propulsé le réalisateur 
au panthéon des jeunes cinéastes en 
vogue reluqués par Hollywood. Le 
film a remporté deux Oscars, dont 
celui pour le meilleur acteur de sou­
tien (Kevin Spacey).

Singer fut vite très en demande. Il a 
toutefois décliné quelques offres 
pour réaliser de grosses productions 
avec des vedettes, comme The Dev­
il’s Own, avec Brad Pitt et Harrison 
Ford. Il désirait aussi réaliser The 
Truman Show, mais c’est Peter 
Weir qui fut engagé. Singer a alors 
choisi de tourner un drame sombre, 
Apt Pupil, d’après une nouvelle de 
Stephen King mettant en scène un 
jeune qui découvre qu’un nazi notoi­
re se cachait dans la ville où il de­
meurait. La critique fut divisée et le 
film est pasé inaperçu.

«Je ne le regrette pas, confie Sin­
ger. Comment pourrais-je? Le film a 
ses supporteurs. Mais c’est déce­
vant. Tu veux toujours que les choses 
soient couronnées de succès. »

Celui, ou non, de X-Men risque 
d’avoir un grand impact sur la suite 
de sa carrière. «On appréhende la 
possibilité d’un échec à chaque film.

«Une comédie 
raffinée et tendre.»

- L’EXPRESS
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Jais quoi qu’il arrive, je prends tou- 
ours profondément soin des films 
|ue je tourne. Je sais que j’introduis 
in certain style visuel et je ne jette 
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✓MOOKIE (13) 12:35 2:40 5:00 7:25 9:35 
✓ *FILM DE PEUR (13) 12:50 1:20 1:50 
2:55 3:20 3:50 4:55 5:20 5:50 7:00 7:35 
8:10 9:00 9:40 10:20
✓MISSION IMPOSSIBLE 2 v.f. (13)
1:15 4:00 7:25 7:40 10:10 10:30 
✓MISSION IMPOSSIBLE 2 (13)
1:20 4:20 7:20 10:20 
✓DINOSAURE (G) 12:45 3:00 5:15 
✓LES PIERRAFEU À VIVA ROCK 
VÉGAS (G) 12:40 2:50 5:25_____________

✓DISNEY: LE KID (G) 12:55 1:10 3:15 
3:55 5:40 7:15 8:00 9:4510:25 
✓LA TEMPÊTE (G) 1 00 1 25 1 452 10 
3:50 4:15 4:40 5:00 6:45 7:10 7:30 7:55 
9:30 9:5510:15 10:40 
✓SHAFT v.f. (13) 2:00 4:50 7:50 
✓SHAFT (13) 10:35 
✓PARTIS EN 60 SECONDES (13)
1:40 4:35 7:10 7:20 9 5010:00 
✓GLADIATEUR (13) 12 30 3 45 6 55 10:15

les GALERIES de la CAPITALE Tél: 628-2455 5401 boul. des Galeries
✓ *X-MEN (G ) 1 20 4:20 7:15 9:30 
✓PERFECT STORM (G)
7-1510:00 sam et dim 1:20 4:20 7:15 10:00
✓ 'SCARY MOVIE (13)
1:10 3:10 5:157:20 9:45 
✓POULET EN FUITE (G)
6:55 9:00 sam et dim 2:00 4 15 6:55 9:00 
PARTIS EN 60 SECONDES (13)
7:00 9:50 sam el dim 12:50 3:45 7:00 9:50 
DINOSAURE (G) 1:00 3:05 5:10

✓MOOKIE (G) 1:00 3:00 5:00 
✓DISNEY: LE KID (G) 1:40 4:10 7:00 9:30 
✓LE PATRIOTE (13) 1:00 4:45 7:30 8:30 
sam et dim 12:30 1:00 4:00 4:45 7:30 8:30 
✓SHAFT v.f. (13)
7:10 9:30 sam et dim 1:30 3:50 7:10 9:30
✓MISSION IMPOSSIBLE: 2 v.f. (13)
7:25 10:15 sam el dim 1:15 4 15 7:25 10:15 
✓DES GARS, DES FILLES (G) 7:15 9:35 
✓GLADIATEUR (13) 7:0010:10__________
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Du Sixième sens au Kid, 
l'acteur Bruce Willis 
cumule les rôles sympa­
thiques où il partage l'af­
fiche avec de jeunes 
garçons. Page D 16

/
CINÉMA

Elle lit la Bible, mais jure 
comme un charretier. Ancien 

mannequin, elle déleste l'industrie 
de la beauté. Rene Russo n'en est pas à 

une contradiction près !
Page D 18

XM-6 Wolverine (Hugh 
Jackman, à gauche) 
et Mystique (Rebecca 
Romijn-Stamos) s’af- 

frontent dans un duel m 
mortel *

Ifeia,

ft*.

acieu
Pour redorer son blason, la Fox remet son sort 

entre les mains d'un jeune cinéaste
BKRNARD WEINRAUB

N.Y. TIMES NEWS SERVICE

LOS ANGELES — Vêtu d'un jeans et d'un pull-over, 
Bryan Singer entre dans les bureaux de la 20,h Century 
Fox. Il enlève ses verres fumés, se frotte les yeux et est 
escorté à une petite table près des portes battantes me­
nant à la cuisine. Tout autour, les cadres du studio s'af­
fairent et ne portent guère attention au cinéaste, ce qui 
semble plutôt ironique considérant que, à un certain de­
gré, le studio a remis cet été son sort entre les mains du 
jeune réalisateur dont la carrière a jusqu'à maintenant 
gravité autour de projets indépendants à budgets modes­
tes comme The Usual Suspects (Suspects de convenance).

Le nouveau film de Singer, 
X-Men, qui est inspiré des per­
sonnages de la très populaire 
série de « comic books» créée par 

Stan Lee, est ni un petit budget, ni un 
projet indépendant. Ce drame de 
science-fiction, qui a pris l’affiche 
hier, est l’un des projets les plus extra­
vagants de la saison, un film sur le­
quel le studio mise beaucoup après 
une série de déceptions au box-office 
(Fight Club, Anna et le roi et La pla­
ge). S’il remporte du succès, X-Men 
pourrait aussi devenir une véritable 
concession pour la Fox.

Lorsque rencontré ce printemps 
dans les bureaux du studio. Singer, 
tour à tour confiant et insécure, ne se 
préoccupait guère de savoir que les 
patrons qui déambulaient autour de 
lui sans le regarder dépendaient au­
tant de son talent. Il n’avait pas le 
temps. Il travaillait alors presque sept 
jours sur sept au montage du film fu­
turiste qui le fascine complètement.

I *

Et pas seulement à cause des 470 
plans d’effets spéciaux du film, mais 
à cause de son sujet.

«C’est l’histoire d’un préjudice», ré­
sume le réalisateur de 34 ans.

I *> film est inspiré de la populaire sa­
ga mettant en vedette des superhéros, 
véritables parias — ou mutants — qui 
protègent un monde qui les hait parce 
qu’ils sont différents. Les personna­
ges eux-mêmes sont des étrangers et 
des inadaptés aux pouvoirs surnatu­
rels : l’allégorie sur le fanatisme n’est 
pas très subtile.

Adapté par un ami d’enfance de Sin­
ger. Christopher McQuarrie, qui a 
aussi écrit Suspects de convenance, 
et Ed Solomon (Hommes en noir), le 
film met en vedette Sir Ian McKellen, 
Patrick Stewart, Halle Berry, Eamke 
Janssen, Bruce Davison et Anna Fa­
quin. Ces acteurs ne réclamant pas 
tous de mirobolants cachets, les coûts 
de la production ont pu être limités à 
75 millionsî, ce qui est relativement

h

peu pour un film de cette envergure. 
Bill Mechanic, patron de la Fox Fil­
med Entertainment (qui a démis­
sionné le mois dernier), précise aus­
si que le budget de tournage (effec­
tué à Toronto) a été tenu serré. Les 
coûts de marketing devraient toute­
fois ajouter au moins 30 millions $ au 
budget global du film.

Pourquoi la Fox a-t-elle choisi Sin­
ger? «Nous ne voulions pas faire 
qu’un bête film de comic books, ré­
pond Mechanic. Des vedettes, des 
voitures et des explosions, non. Nous 
ne désirions pas faire appel à un ré­
alisateur de film d’action. Ce sont 
des antihéros, des étrangers. Nous 
voulions quelqu’un de frais et jeune 
qui prendrait le matériel original au 
sérieux. Ce film allait être un film de 
personnages, et non d’effets spé­
ciaux. »

Les difficultés potentielles de tra­
vailler avec un réalisateur non 
confirmé dans le champ des « block­
busters» étaient évidentes. Fox a 
donc entouré Singer d’une équipe 
expérimentée sur le plateau. Mais 
Bill Mechanic avoue candidement 
que de travailler avec un jeune réali­
sateur est souvent plus facile 
qu’avec un vétéran. « Plusieurs de 
ceux qui tournent des films à gros 
budgets ne veulent que savoir: 
“Comment puis-je rendre ça 
plus gros, plus gros et en­
core plus gros ? ” Précisé­
ment ce que nous ne vou­
lions pas. »

Singer affirme qu’il 
n’étalt pas familier avec 
le « comic book » et qu’il 
a hésité au départ à

s’impliquer dans le projet. Mais un de 
ses partenaires à la production, Torn 
DeSanto, fan Ae X-Men depuis l’enfan­
ce, l’a pressé de rencontrer Stan Lee, 
qui a crééX-Afer* en 1963 (et qui s’est 
avéré un grand fan de Suspects de 
convenance). «J’ai commencé à ex- * j 
plorer des idées de structure, de scé- M 
nario, et j’ai vite réalisé qu’il y avait 
quelque chose de très sérieux der­
rière tout ça», mentionne Singer.

Sir Ian McKellen, qui a person­
nifié un nazi A&mAptFupil, le pré­
cédent film de Singer, joue Magneto, 
l’un des rôles clés dans X-Men. Ma­
gneto est un puissant mutant

Voir PARI en I) 19 ►

yclops 
(James 

Marsden ) 
a un pouvoir 
visuel hors de 

l'ordinaire


